
 

a
M
A
S

Semaine

du

9 août

1964

 

Les mêmes
yeux,

sourire

cheveux clairs,
un charme
similaire.

Pas étonnant :
Annabelle et

Caroline
sont jumelles
identiques !

Les jumelles Singer,

Caroline et Annabelle, peuvent

U.: DOUBLEvision de beauté ... Ce sont les jumelles An-

nabelle et Caroline, mannequins de leur métier. Elles sont nées

à Montréal, il y a quelque 21 ans. Elles adorent les voyages et

leur travail les a déjà conduites à Paris, à Rome, aux Etats-

Unis, en Egypte et en Haïti, où elles ont vécu un an et demi.

Elles tournèrent des films publicitaires sous tous ces cieux en-

chanteurs. Leur ambition? Aller vivre à Rome et devenir des

vedettes de télévision mondialement connues. Elles comptent

partie dans un an environ...

se mirer

l'une

dans l'autre
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P jolis et

excellents

i | mannequins

se plaisent a

jouer au    
Caroline et Annabelle sovent

aussi bien être sophistiquées que ’

naturelles, comme le prouvent élo-

quemment nos photos. S'étant amu-

sées un jour à jouer aux mannequins

de cire, elles ont su intriguer les é

badauds qui se sont orrêtés .. . Lo ;

pose était difficile à tenir, et com-

ment empécherles yeux de cligner ?

Ces mouvements des paupiéres les

trahirent ... Dans la vignette du

bas, ce sont deux demoiselles fort

élégantes et fort sophistiquées qui

vous sourient, près d'une sculpture

stylisée.

Cheveux au vent, de chiffon vé-

progleg gd€ - - « Puis, or -ê ‘ell t dû me: très je à |vides, dans we de Peut être parce qu'elles ont dû commencer très | unes gagner leur

requins de cire . . . Puis sophis- vie et à compter sur elles-mêmes, et sûrement parce qu'elles sont jumelles,

tiquées devant la coupe de vin Annabelle et Caroline sont très attachées l'une à l'autre.
«++ Toujours, elles sont ravis- ; ;

santes | A deux, elles se sentent fortes devant la vie et elles partagent aussi

bien leurs loisirs que leur travail,

Très sportives, elles adorent la natation et le yachting; elles conduisent

le bateau avec brio et se grisent de vitesse. Elles pratiquent aussi le ski,

le bowling, le golf, et font de l'équitation avec un égal succès.

Toutes deux ont étudié l'art dramatique au Montreal Repertory
Theatre (M.R.T.) durant plusieurs années. Leur langue maternelle est l'anglais,
mais elles font de rapides progrès dans l'étude du français; les deux mois

français qu'elles préfèrent sont : catastrophe et pamplemousse !
La musique les passionne. Leurs compositeurs préférés sont Franz

Liszt, Bach, Chopin et Beethoven. Dans la musique populaire, elles aiment

 
les oeuvres musicales sud-eméricaines. Et elles sont amateurs de danse, de

twist surtout |
Leurs voix sont identiques ... La belle tentation de jouer des tours

à leurs amis | Croyez qu'elles n'y résistent pas toujours et savent se payer
une pinte de bon sang, certains jours. On leur pardonne facilement .. . elles

sont si jolies !
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Le twist les emballe ... Et,
peut-être parce qu'elles on raf-
Folent, elles sont devenues ex-
pertes dans cette danse. Le
photographe les a crequées
alors qu’elles y allaient avec

entrain.

Sans rien perdre de leur personnalité, Annabelle et Caro-
line savent passer rapidement d'un genre à l'autre; c'est ainsi
qu'elles jouent facilement les sophistiquées. Elles sont tout
aussi charmantes au naturel et te photographe vous le prouve
en les croquant alors que. en bikini, elles tentent de replacer
quelques mèvhes rebelles,

Ces jolies filles possèdent des talents de couturières et de
modistes: elles fabriquent elles-mêmes leurs vêtements et n'en
avhétent que lorsque les aubaines sont vraiment trop avanta-
zeuses pour les négliger. Toutes leurs toilettes sont identiques.
leurs mensurations sont aussi les mêmes: 35-23-35; elles mesu-
rent toutes deux cinq pieds six pouces.

Pour elles, pas question d'avoir à s'astreindre à un régime
alimentaire sévère: elles sont gourmandes et font honneur à une
bonne table !

Elles s'entendent merveilleusement bien (comme c'est fré-
quemment le cas chez les jumeaux identiques) car elles parta-
nent les mêmes goûts.

 
Caroline et Annabelle ne vent

jamais chez le coiffeur : elles

se coiffent mutuellement et

réussissent fort bien. Quelle
économie pour leurs futurs ma-

ris 1
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"Nous sommes 50-50", affirment

les jumelles inséparables

Les jumelles posent devant un
portrait que leur a offert le
peintre canadien Maurice Mo-
rin. L'oeuvre est légèrement
stylisée et haute en couleur. On
y retrouve la blonde beauté de

Caroline et d'Annabetle. 

      

  

      

  
  

Très popmtaires pour les défilés de modes.
on requiert aussi leur concours pour les filme
elles photos publicitaires. Files sont très photo-

ques. \ leurs nombteuses apparitions à la
on ton des aperçoit ri-contre en con

pagnie de l'animatricr Michelle Tissexre:, on
a pu constater qu'elles sont tout aussi télége-
niques.

Ces deux beautés affirment: “Nous come
mes 50-5002 elles prennent toutes leurs dé
sions ensemble. Si on leur parle “mariage”,
elles déclarent qu'elles ne veulent + penser que
le plus tard possible... Quelle sera la première
victime de Cupiden ? Pourvu que ce pause
Cupidon. crexant voir doulde. ne manque pus
<a cible...

  

   

  

Leur gymnastique matinale se
termine presque toujours en
acrebaties de ce genre. Care-
line et Annabelle sont trés vi-
ves, très Dioudes et pleines
d'entrain. Elles estiment que
c'est une grande chance d'être
ainsi deux dans la vie et, à
cause de cela, elles se sentent

plus fortes.
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FILTREdobre” 
Merveilleuse qualité—Bons-cadeau

CONSERVEZ LE COUPON-BONI CI-DESSOUS

Maintenant, les fumeurs qui préfèrent une cigarette à
bout uni ou mentholée peuvent savourer la cigarette
qui comble le fumeur: l'Embassy, qui offre le double
avantage d'une merveilleuse qualité et de bons-cadeau
gratuits.

Boni de lancement: pour quelque temps seulement,

chaque cartouche des nouvelles Embassy à bout uni

ou mentholées contiendra 10 bons-cadeau supplémen-

taires. En outre, vous pouvez utiliser le coupon-boni

de SO bons-cadeau ci-contre. Tout cela s'ajoute aux

bons-cadeau que contiennent les paquets d'Embassy.

Fumez l’Embassy de votre choix: à boutfiltre, à bout

uni ou mentholée. Collectionnez les bons-cadeau

Embassy: ils sont échangeables en tout temps, sur

demande, contre de magnifiques cadeaux. Pour rece-

voir gratuitement le catalogue des cadeaux Embassy,

écrivez à: Maison Embassy, C.P. 7500, Montréal, Qué.
*Marque déposée

Conditions: le présent certificat-boni—
et tout autre semblable—vaut 50 bons.
cadeau Embassy s'il est utilisé avant le
ler mars 1965, condition que chaque
certificat-boni soit accompagné d'au
moins 250 bons-cadeau provenant da
paquets de cigarettes Embassy. Le ma-
nufacturier soussigné échangera en tout
temps jusqu'au ler mars 1985, sur
demande, contre des cadeaux annoncés
nationalement, tout certificat-bom rem.
plissant les conditions ci-dessus et
adressé A la Ma.son Embassy C.P, 7500
Montréal, Qué.

Valour: 425 mills
avec 260 bons-cadesy.

  

VALEUR DE

50
BONS-
CADEAU
EMBASSY
Les cigaenttes Emby .

Imperal Tobacco onsenCrate~

PRESIOENT !
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* Quel est
le meilleur âge

 

pour la puberté?
Aussi bien chez les garçons que chez les

filles, la puberté physiologique s'accomplit, sui-

vant les races et les climats, de façon plus ou

moins précoce; toutefois, dans les pays tempérés,

l'âge moyen peut être fixé à 12 ou 13 ans chez
la fille et 14 ou 15 ans chez le garçon. On note
chez ce dernier une modification de la voix, qui
devient plus grave, une augmentation de volume

des organes génitaux et l'apparition de spermato-

zoïdes dans le liquide séminal. Le caractère se
transforme, l'enfant est plus viril, plus combatif,
parfois agressif. Chez les filles, on observe

d'abord un développement des glandes mammai-

res, puis l'apparition des premières règles. Dans
les deux sexes, on assiste au développement de

la pilosité pubienne et axiliaire.
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La puberté peut être l'objet d'anomalies por-

tant surtout sur l'âge auquel elle se produit. Aussi

bien chez le garçon que chez la fille, on observe

des pubertés précoces (pouvant s'accompagner

d'un arrêt du développement statural) et des pu-

bertés retardées, avec persistance d'aspect et de

comportement infantiles. Les traitements relèvent

l'endocrinologie et sont le plus souvent amé-

liorés par des moyens simples, mais certains états

ne peuvent être véritablement guéris : tel l'arrêt

de la croissance en cas de puberté précoce,s’il y

 
a soudure des cartilages de conjugaison. w

Bien que la fécondité soit possible dès la

puberté, l’union d'individus pubères à les consé-

quences les plus graves, et pour les généra‘eurs
©eux-mêmes et pour leurs enfants.

 —Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS
   

Les tranquillisants en perte de vitesse ?
Oh ! non.
Chercheurs médicaux et omni-

praticiens en apprennent presque
tous les jours à ce sujet. Bien sûr,
on abuse assez souvent des tran-
franquillisants et c'est nocif. N'em-
péche que ces médicaments ont
leur bon côté.

Les tranquillisants sont des mé-
dicaments propres à combattre
l'angoisse, l'anxiété, et à rétablir
le calme nerveux. lis appartien-
nent à des groupes chimiques fort
différents entre eux et sans rap-
port avec les barbituriques.

Mais quelle différence y a-t-il
donc entre un barbiturique et un
tranquillisant ?
Un barbiturique, c'est un vrai

stupéfiant destiné à calmer le
le système nerveux en agissant
directement sur le sytème nerveux
central, Le barbiturique agit
d'abord sur le physique et, par
contrecoup, calme momentané-
ment le psychisme. Le tranquilli-
sant, lui, fait l'inverse. H attaque
le psychisme et, par contrecoup,
calme les nerfs. C'est un médica-
ment qui agit sur l'hypothalamus

ou le thalamus en dissociant le
système végétatif d'avec le systè-
me cérébral, en diminuant les ré-
actions émotives. (L'hypothalamus
est une région de l'encéphale si-
tuée à la base du cerveau, et OÙ se
trouvent le centre de [activité
sympathique, le centre de l'éveil
et du sommeil, le centre de la ré-
gulation thermique. Quant au tha-
lamus, c'est un relais sensitif; il

intervient dans l'humeur, l’'expres-
sion des émotions, la conscience.)
On devient facilement esclave

des barbituriques. D'autre part,
même si on abuse trop souvent
des tranquillisants, on ne peut pas
dire que ceux-ci créent un vérita-
ble besoin physique comme les
barbituriques. Somme toute, pen-
dant un certain temps, les effets
des barbituriques et des tranquilli-
sants sont assez souvent les mé-

mes; et il reste qu'à long terme le
tranquillisant est à la fois un cal-
mant et un stimulant, tandis que
le barbiturique est un stupéfiant
tapable de provoquer non seule-
ment le sommeil, mais même la
mort par empoisonnement.

 

par Joseph Whitney
Faut-il faire travailler les malades mentaux ?
Nombre de psychiatres sont

d'avis que le travail est jun des
remèdes dans nombre de cas de
maladie mentale. Surtout lorsiue
le malade est vraiment déprimé.
Alors, le travail peut contribuer a
la guérison. Il est de nature à don-
ner au malade confiance en ‘ui-
même. Le malade se rend compte
qu'il est utile. || fout évidemment.
surtout dans les cas d'hospitalisa-
tion, recourir aussi à divers médi-

caments, de même qu'à la psycho-
thérapie (c'est-à-dire au traitement
par la persuasion, la suggestion et
I'isolement), et il y a lieu que'que-
fois de se servir de l'électrochoc.
(Dans i‘électrochoc, on applique
un courant électrique sur l’encé-
phale, pendant une très courte du-
rée, L'électrochoc produit une
courte perte de conscience, qui en-
traînerait Une dissociation des
liaisons anormales des cellules
nerveuses),
Ne confondons pas psychose et

névrose. Dans les cas de psychose,
le malade ne sait pas qu'il est
malade, et c'est pourquoi la gué-
rison est beaucoup plus difficile

que dans les cas de névrose. le
psychopathe est un vrai malade
mental. Il est convaincu qu'il est
normal | Le névrosé, au contraire,

pose de véritables gestes de folie,
mais sa folie n'est que passagère.
Le névrosé sait qu’il est malade,

La manie et la mélancolie (qui,

associées, forment la psychose ma-
niaco-dépressive), la schizophrénie
et la paranoia sont les psychoses
les plus typiques.

La schizophrénie, scuvent appe-
lée démence précoce, est une af-

fection mentale des plus graves.

l'affectivité y est toujours très di-
minuée, voire supprimée, et c'est

un des symptômes les plus préco-

ces; il s'ensuit un détachement du

monde et un repli du malade sur

lui-même. Les fonctions intellec-

tuelles sont également perturbées,
entraînant rapidernent l'aliénation.

Quant à la paranoïa, c'est une psy-
chose caractérlisée par un orgueil

exagéré, de l'égoïsme, de la sus-

ceptibilité, de la méfiunce.
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  Non, ma petite, les chevaux
de la ferme des cochons...

 

   

  

Excusez
ma question,

LIDA,
LA

A Ÿ JOURNALISTE
; a Fo

  

  

   

...kt quant a moi, je n’essaierais pas Nem
de les prendre au lasso ! e parlez pas

comme à un bébé

de trois ans |

Tant que tu n'aimeras
pos les garcons...

   

    

 

 

  

 C'est ton cheval, BombeA ! L'oncle
Chartes a envoyé un petit voisin te
rencontrer…

Hé ! Regarde: !
Des

chevaux !

Tonnerre!
F2 YOUPI!

 

   

   

   

 

  

En trois secondes, Bombe-A bondi! du
train el saisil son cheval...

He, foi ! Laisse
ce cheval ! C'est
la monture de

 

Quoi ? C'est
une FILLE ?
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À, cours des cinq dernières années, je n'ai
connu que 12 mois de liberté. Comme criminel,
je n'élais pas fier de moi !

Je n'avais jamais réussi les grands exploits
dont j'avais autrefois rêvé. J'étais encore (res
jeune, mais je n'avais plus d'illusions quant à
la rentabilité du crime. Je m'en élais d'ailleurs
rendu compte dès la première fois qu'une porte
de cellule se fut refermée derrière moi. Si j'avais
persisté subséquemment dans la mauvaise voie,
c’est par pur entétement et parce qu'il me restait
quelques faux espoirs .. . Peut-être aussi à cause
de certaines circonstances, qui n'excusent rien,
mais qui peuvent probablement atténuer quelque
peu ma responsabilité.

Je sortis du bagne avec la ferme intention de
mettre un terme cette vie de chien. Je savais
que ce serait dur. Lors de ma première tentative
de redressement social, j'avais cru pouvoir réus-
sir aisément, mais je devais être cruellement dé-
çu.

L'ex-bagnard qui veut reprendre le droit che-
min doit lutter absolument seul en et contre
teus, et il se heurte constamment à ‘’l’honnéteté‘“
de la bonne société qui. imbue d'une mentalité
punitive quasi maladive, le rejette sans cesse et
le pointe du doigt comme un paria.
Je décrochui un emploi comme chauffeur de

camion. L'Union des camionneurs n'ayant pas
encore fait son apparition sur la scène locale, je
travaillais à gages d'esclave : $44 par semaine
de 54 heures. Mais je me disais qu'il valait mieux
vivre libre avec un tel salaire que de retourner
au pénitencier . à Cinq sous par jour !

  

Mon ange
J'avais une autre raison — el beaucoup plus

importante — qui m’incitait à vivre honnête-
ment : j'étais amoureux ! J'avais fait la con-
naissance d'une fille mignonne, un vrai petit
coeur de femme, que j'adorais et me proposais
d'épouser aussitôt que mes finances me le per-
mettraient.

J'avais 24 ans. Ma fiancée en avait à peine
16. C'était une fille intelligente ot bien éduquée
qui. jusque-là. n'avait guêre été plus heureuse
que moi dans la vie Son père élait mort alors
qu'’ellé était très jeune. et elle avait grandit sans
ainour et dans sécurité totale.

Elle vivait auprès de sa mère, une couturière,
ot travaillait elle-même dans une usine de lam-
pes à néon. leurs salaires réunis ne leur permet-
taient de su r qu'avec peine et misère. Les
deux femmes n'osaient même pas rêver du jour
où, peut-être, elles connaîtraient l'aisance.

Pour moi. mon dynamisme et mon amour m'in-
citaient à tous les sacrifices afin de lui as
plus de confort, m mon maigre si
euère de possibilités Elle m'encourageait à
à l'épargne, refusant même de m'accompagner
au cabaret, où j'adorais passer mes soirées à
l'époque Elle m'expliquait qu'il serait encore
temps de se reprendre quand tos finances se se-
raient un peu stabilisées.

Sa mère. naturellement, ne voulait pas enten-
dre parler de mariage avant que je sois en me-
sure d'asstimer les responsabilités du ménage
Mais nous étions pleins de bonne volonté et re-
connaissions je bien-fondé de cette condition

Il va sans dire que j'avais cessé de fréquen-
ter mes amis d'antan. Qui tente une renaissance
sociale ne peut atteindre son but s'il n'interrompt
loutes ses relations avec le milieu. Lorsque,
par hasard. je rencontrais quelques ‘’connaissan-
res”, j'étais toujours la cible de pointes sarcas-
tiques sur ma ‘’conversion’’, la volte-face absolue
d'un honume aussi profondément enraciné dans le
crime que je l'avais été demeurant un mystère
pour les ‘fidèles’. Mais je n'atlachais aucune
importance à ce qu'ils pouvaient penser.

Oasis de bonheur
Ma fiancée savait tout de mon passé, el me

t pardonné. Ce qui comptait. pour elle.
c'était que je marche dorénavant la tête haute
et dans le droit chemin. Je lui avais sincérement
promis d'y parvenir.

Commela plupart les criminels de carrière, je
ne connaissais pas la valeur de l'argent, et elle
devait exercer une surveillance serrée sur mes
dépenses afin que je ne dilapide pus au fur el à
mesure lout ce que je gagnais. Mais, à la verité,

  

 

  

    

  

  

  

  

 

Nous publions ci-contre le cinquième d'une
série d'articles de Wayne Mitchell, extraits
d'un manuscrit où cet ex-bagnard analyse sa
carrière et les motifs qui l'ont entr. au mal.
M. Mitchell a rédigé son livre lors de sa der-
nière incarcération au pénitencier, de 1960 à
1964. Il lance cette semaine un émouvant cri
de repentir au souvenir de sa femme et de
son fils, cri de repentir qui pourrait aussi bien
être un appel...

 

   

   
je ne gagnais pas beaucoup. Parfois, lorsque je
lentais de calculer combien de temps. à ce ryth-
me, je devrais encore allendre avant de m'unir

à ma bien-aimée, J'étais pris de découragement,
et H me semblait que seuls deux ou trois bonnes
“gaffes” sauraient me tirer de là. Je lui en fai-
sais part, de façon sous-entendue. Sitôt qu'elle
percevail le sens de mon discours, elle me laissait
savoir sans équivoque que si Jamais je ‘’recom-
mençais', il me faudrait chercher épouse ail-
leurs. 1l n'en fallait pas plus pour me convaincre.

Après cinq mois de sacrifices quotidiens. je
n'avais encore que $300 en banque. Je parvins

toutefois à convaincre mon amie de faire le grand
saut — grâce à une prise de bec qu’elle venait

d'avoir avec sa mère. Nous nous rendimes chez

un juge de paix. qui nous unit civilement. Tous

deux catholiques, nous espérions faire bénir nos

épousailles plus lard, espoir qui ne se malérialisa
jamais.
Je comprends qu'un mariage contraclé en de

Je tente depuis

des années

de retrouver

mon épouse

et mon fils...
Un texte de

Wayne Mitchell,
adapté

pour ‘le Petit Journal”
par

André Béliveau

telles circonstances possède peu de chances de
réussite. Mais nous étions jeunes, et impétueux.
Et amoureux, sincèrement amoureux l'un de l'au-
tre. À cette époque, c'était encore la guerre, et
nombre de mariages avaient été contractés pour
des motifs beaucoup moins solides que les nôtres.

Il ne pouvait être question de lune de miel
pour l'instant. Nous devions d'abord amasser ce
qu'il fallait pour pouvoir quitter la petite cham-
bre dans laquelle nous vivions. Mon épouse con-
serva son emploi. Et nous nous promettions tout
un voyage de noces... dans quelques années !

Ce fut pendant quelque temps le parfait bon-
heur. Nous devions manger au restaurant, nous
avions des loisirs rares et humbles, mais com-
muns. Et, je le répête, nous nous aimions.

... puis le désert
Cependant. la vie nous réserve toujours des

hauts et des bas. Vint un temps où mon épouse.
fatiguée, épuisée par le travail trop dur et trop
considérable qu'on exigeait d'elle, dut quitter
sonemploi. Mon 1 salaire ne suffit plus à nous
maintenir à flot. tre compte en banque se mit
à dépérir. Je voyais déjà venir le jour où nous
ne pourrions même plus nous procurer le strict
nécessaire

C'en fut fait de mon statut d'honnête homme !
, Non pus que je me relancai dans le crime
à tour de bras. non. Je recommençai par quel-
ques petits recels sans importance, grâce à mes
anciens amis du monde interlope. Les profits
étaient minces, je travaillais pratiquement ‘à la
cenne”, mais ils nous permettaient de boucler
notre budget.

D'autre parl, il ne pouvait être question de
quitter mon emploi pour en chercher un plus
rénumérateur. La fermeture des usines de guerre
et le licenciement des forces armées avaient en-
trainé une forte vague de chômage partout au
pays. De plus, le gouvernement demandait aux
employeurs éventuels de donner priorité aux an-
ciens combattants.

Lorsque mon épouse s’enquit de la source de
mes nouveaux revenus, je lui parlai d’une quel-
conque partie de ‘’poker’’ fictive... C'était la
première fois que je lui mentais. À ma grande
honte, j'avoue que ce ne fut pas la dernière.
jouai souvent au ‘’poker’’ au cours des semaines
qui suivirent.

J'adorais ma femme et. bien que je ne l'aie
pas revue depuis bientôt douze ans, son souvenir
me demeure extrémement cher. Si notre mariage
ne connut ja le succès qui lui était dû, c'est
ma faute, exclusivement. Je ne sus pas lui ap-
porter la paix et la sécurité qu'elle était en droit
d'attendre de moi. Mun mauvais caractère me
poussa à faire de notre union une chose que je
considérais avoir seul le droit de gérer. J'avais
toujours refusé (oute autorité, mais j'entendais
maintenant que ma femme acceptât la mienne
sans mot dire. J'avais connu le malheur et la
souffrance, et voici que je faisais souffrir à mon
tour la pauvre compagne que je soumettais à
mon arbitraire irraisonné. Mais c'en était trop :
ma femme avait accepté le criminel, elle rejet-
terait l’égoiste.

Elle cessa de sourire...
Comme un enfant. je passais mon temps à

déplorer notre pauvre condition matérielle. ten-
tant de la convaincre que seul mon retour au
crime pourrait nous en tirer. J'espérais en venir
à obtenir au moins son accord tacite, mais elle
demeurait inflexible, menaçant même de me
quitter à tout jamais si je reprenais cette voie.
Ces discussions dégénéraient invariablement en
disputes qui, à la longue, contribuèrent à affai-
blir notre amour mutuel.

Aujourd'hui. je sais que je n'aitendais que
l'occasion de reprendre mon activité criminelle,
Je saisis en cffet le premier prétexte qui se pré-
senta pour m'y relancer. Lorsque ma [lemme
mapprit qu'elle était enceinte, je laissai mon
emploi... .
Tu n'accoucheras pas dans une maison de

chambres ! lui disais je. Notre petit ne grandira
pas dans une pareille cambuse ! ; ;

Je lui promis de rendre un emploi honnête
dès que nous nous serions remis à flot. D'autre
part, le fait qu'elle était enceinte, je l'avoue, me
raasurait : je savais que, dans cet état, elle n’au-
tait pas l'imprudence de me quitter. comme elle

  

  

  

L'auteur avec
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le fils d’un ami. “Mon enfant me croit-il
mort ”

m'en avait souvent menacé. Elle comprit mon
raisonnement et cela, je n'en doute plus. acheva
de tuer en elle tout l’amour qu’elle avait pu
jadis me porter.

Dès lors. il s'opéra un profond changement
en elle. Elle cessa de sourire et devint plus froide
à mon égard. Si, à cette époque, j'avais compris
la moitié de ce que je comprends aujourd'hui je
serais redevenu un honnête homme et ne serait
jamais relombé par la suite.

La dernière chance
Je connus rarement dans ma vie période plus

mouvementée que celle qui suivit. Le hasard
voulut que toutes mes entreprises fussent fruc-
tueuses. En l'espace de quelques mois. je me
procurai un mobilier complet, une automobile,
un camp d'été, de nouvelles garde-robes pour
ma femme et moi, et, pour le é, un trousseau
qui aurait pu rivaliser avec celui d'un prince.
Ma femme était sous les soins d’un obstétricien
réputé. et notre compte en banque frôlait les
$10.000.

Il ne nous manquait que le bonheur. Notre
château était de verre. Nous nous disputions à
tout instant. généralement pour des riens. C'était
le commencement de la fin, et je ne m'en rendais
même pas compte.

Je m'étais remis à fréquenter mes amis du
bagne, passant le plus clair de mon temps dans
les tavernes où nous conspirions nos crimes. À
la maison. Ma pauvre épouse se rongeai d'en-
nui, s'attendant toujours a apprendre mon arres-
tation.

La naissance de mon fils me causa une joie
sans bornes. Et je me jurai que jamais ce poupon
ne souffrirait de l'enfance malheureuse qui avait
atfligé son père.

Pauvre enfant ! Peut-être a-t-il connu pire !
Je ne l'ai pas revu depuis 12 ans, et j'ignore ce
qu'il est advenu de lui. À plusieurs reprises, j'ai
tenté de retrouver sa trace, mais sans succès.
Peut-être vaut-il mieux ainsi ? Peut-être un en-
fant ne devrait-il jamais connaître un père tel

que je le fus ?
Je crois, bien plus, qu'un criminel ne devrait

jamais se marier. La loi devrait même le lui
interdire jusqu'à ce qu'il ait prouvé, par une
longue période de travail et d'honnêteté. qu'il
possède les qualités requises pour faire un bon
père de famille. Autrement, ce sont toujours la
femme et les enfants qui sont punis le plus cruel-
lement pour ses crimes.
Mon fils me croit-il mort ? Je le pense. Ma

femme, désirant couper tout lien avec moi, lui
a probablement annoncé mon trépas afin qu'il
m'oublie complétement. Bien que j'en ressentie
une peine atroce. je reconnais que c'est là un
juste sort. Un père sans-cocur n'a aucun droil
aux joies paternelles.

Après la naissance du gamin. j'aurais pu
recommencer à travailler. mais je n’en fis riea.
En dépit des recommandations et des averlisse-
ments de ma femme, mes succès m'avaient incul-
qué une confiance excessive en moi-même, et
je crus pouvoir poursuivre impunément mes dé-
pradations. C'est ainsi que je ratai ce qui fut
probablement ma dernière chance de sauver mon
mariage.

Mea culpa!
uinze mois après nos épousailles, je repris

le cl in du pénitencier, laissant ma femme ct
mon fils presque dans l'indigence, J'avais été
arrêté pour tentative de vol par effraction. On
me laissa aller sous cautionnement, et l'éminent
criminaliste que j'avais retenu m'avisa qu'il fau-
drait beaucoup, beaucoup d'argent pour me tirer
de là. La vente de mon auto n'ayant pas rapporté
suffisamment, nous vendimes nos meubles.
À ma comparution finale, alors que mon avo-

cat m'avait assuré que je n'écoperais pas de plus
d'un an de prison, je fus condamné à quatre ans !
L'avocat ne prononça pas 10 phrases ch ma fa-
veur. Ma femme avait la mort dans l’âme.

Notre union déjà chancelante ne supporta pas
cette épreuve. Elle sombra. comme d'ailleurs un
grand nombre de mariages soumis à semblable
obstacle. Mon épouse, à bout de ressources, inca-
pable de pourvoir aux besoins de l'enfant, alla
vivre avec un de mes amis intimes qui la convoi-

(Suite à la page B-3t)
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Fius de maison ?
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Un ami,
c est pas un profiteur !  

 

 

  

Silence, Roger ! Je
donne un cours de

puériculture à Serge ’
pir gardienne .d'enfants ? Bravo ! t verses une goutte de lait poignet *

  
Imbécile
Mais peux tu
changer une
couche

Hveut deve- “ be Tu chauffes la : i Et le bébévuteille. puis tu me lèche le
1] en faut * sur ton poignet !

 

 

  C’est ma collec Le parc d'enfants
tion des Beatles. | est il assez grand

pour toi ?

Serge. si vraiment
lu l'en vas garder un bé
bé, pourquoit'es-tu endi-
manché et pourquoi ap-
Dortes-tu tes disques ?

6

 

  
 

  
  

 

   

 

  Elle est trés affectueuse. elte ‘
cherche constamment à m'em-

Ld ' Y.

16 ans ! Non .. UneUne arricrée
  

  
    

Ne ris pas ! Je

 

           
 

  
m'en vais gar- . ” donzelle brasser… Et quelles
der un bébé mentale ? qui lèvreselle a ! |de 16 ans ! s'ennuie !

    

  

   

 

     

 

 
 

    
  
   

 

   

Prends aussi mon
canif, mon portrait
de Brigitte Bardot,

ct ces $4 !

Voici $1.00, Serge '
Laisse-moi prendre ta
place. Je te donnerai
$2.00 demain !      

  

  
  

de contiais un bébé qui va se
balancer tout à l'heure, oui-da !   y Nu elle essaie enco

re de m'embrasser
Je l'assomme *         
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un bon détective ?
Une enquête éclair

menée en deux minutes,

tirée des dossiers

de l'inspecteur Chairloc

D'ici à 1984

HE n'y aura plus de

 

percepteurs en

Allemagne fédérale
| par A.U. Cholet moitiéoùou auters. Autant dire

BONN. — (D.R.1}— Après [qi n'y aura pas assez de per-
le “miracle économique”, la sonnel pour faire rentrer les im-

 

  SOLUTION

“Jean Lafugue et sa femme Kitty Waller se trouvent quelque
part en Suède, annonça l‘inspecteur Chairloc. J'ai reçu une drôle de
carte postale qu'il a dû dessiner lui-même, avec un texte à peu près
indéchiffrable. Mais, au verso, il y avait la date et Turiststation, Abisko,
Suède.” Maglet avait déjà tendu le bras pour prendre l‘atlas dans la
bibliothèque et, lorsque Chairloc lui demandas’il savait OÙ se trouvait
environ Abisko, il put le montrer sur la carte.

Chairloc avait fait la connaissance de Jean Lafugue au temps où
celui-ci tâchait en vain de placer un roman policier chez un éditeur.
lis s'étaient rencontrés dans une salle de lecture et Chairloc, intrigué
par le grand nombre de livres traitant de criminologie qu'‘ii consultait
de temps à autre, lui avait adressé la parole. C'était un jeune homme
roux, au visage inquiet qui, sorti de la province pour se faire un nom,
avait brisé radicalement avec toutes les conventions de son milieu
bourgeois pour s'engager définitivement dans la vie de bohème de la
capitale. Il n'’écrivait pas mal et Chairloc avait lu avec plaisir le
manuserit de son premier roman policier.

“Abisko . . . station fouristique . . . tout au nord de la Suède, située
sur la ligne de chemin de fer reliant Kiruna à Narvik”, lut Maglet. —
“Merci I Chairloc revit en pensée la jeune femme d'une grande beau-
té, mais au visage impassible qui était entrée peu aprés dans la vie
de Jean Lafugue. Jean se prenait pour un Georges Simenon. Kitty
faisait de la photographie, ce qui ne plaisait guère à Jean qui aurait
préféré voir sa femme dans le rôle de Madame Simenon, c'est-à-dire
dans le rôle de l‘épouse modèle se sacrifiant à son mari. Les choses
se passèrent autrement. Après leur mariage, Kitty dépensa les quel-
ques milliers de francs que leur avait rapportés le premier livre de
Jean et acheta un équipement de photographe fort coûteux. Peu
après, elle exigea le droit d'illustrer les couvertures des livres que

Jean allait écrire ensuite. Chairloc se demandait si les mots de lord
Dewar : “La route du succès est pleine de femmes poussant leurs
maris”, pouvaient s'appliquer au ménage Lafugue.

Quelques jours plus tard, Chairloc lut dans le journal que l’écri-
vain Jean Lafugue était mort des suites d'une chute dans un ravin.
l'accident avait eu lieu dans le terrain montagneux du nord de la
Suède au cours d’une promenade. li avait voulu se faire photogra-
phier, mais un coup de vent avait brusquement enlevé son chapeau.
ll avait couru à sa poursuite sans faire attention aux cris d'avertisse-
ment de sa femme et il était tombé dans le ravin après avoir fait un

EST
LE

 
faux pas. Sa femme, folle de terreur, s'était enfuie et on ne l'avait
retrouvée que deux jours après. Quelques mois plus tard, Chairloc
rencontra de nouveau Kitty. Elle lui montra, à sa demande, la photo
qu'elle avait prise au moment de l'accident. On reconnaissait aisément

les traits de Jean Lafugue. “C'’était affreux. Il y avait un chalet non

loin de nous, mais quand Jean est tombé et queje l'ai vu tout au fond

du ravin, je me suis mise à courir et j'ai perdu toute notion du temps.

J'ai erré longtemps sans arriver à retrouver le chemin du chalet.”

“Cette photo ne manquera pas d'attirer l'attention de la presse,
mais elle marquera en même temps la fin de votre carrière de photo-

graphe, Madame Lafugue ! dit Chairloc, d'une voix neutre. Votre

photo illustrera bientôt un dossier de police, celui du meurtre de Jean

Lafugue par sa femme...”

QUESTION : Comment Chairloc savait-il que Jean Lafugue avait

été tué ?

“quewen

LEQUEL

COUPABLE
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République fédérale vivra-t-elle
un autre miracle: pas de feuilles
d'impôts, pas de commande-

se faire naturaliser allemands !

r l'instant, d'une (faible)
lueur d'espoir. Mais il y a espoir,
quand même.
Le “Bund Deutscher Steuer- |

beamten”, I'Association des em-
ployés des finances d’Allemagne
de l’Ouest, vient de pousser un
cri d'alarme et a envoyé un mi-
ultimalum, mi-S.0.S..out les '
parlementaires, pour leur rappe-

bres. Or, cette Association
pe non ‘moins de 90 p. 100de
tous les fonctionnaires des Con-
tributions.

tandis qu'on erige de plus en
plus de diplômes et (par manque
d'effectifs) de plus en plus de
rendement des encaisseurs et
“manipulateurs” des impôts,:
ceux-ci sont de moins en moins ©
payés par rapport au sec
privé,

500 "déserteurs”
par année ..

Rien d'étonnant, dans ces con-
; ditions, si plus de 500 d'entre eur
| quittent annuellement l'Adminis- |
i tration, remoncant a leur inka, |
à la retraite — et ce nombre
augmente d'année en grnée.aye

| Percepteur ou contrôleur,
entre $250 et $400 par mois,&|
gne facilement le double ou
triple comme conseiller ue
|A cette cadence — et comme en
outre les jeunes hésitent de plus
en plus à choisir cette carrière
sous-payée — d'ici 1974 ou 84, le
nombre des actuels 55,000 Alle-
mands employés des finances
tombera, par décès, retraite et
manque de recrutement, à la

 
 

Sourire jaune
Un sourire géné dénote la me-
destie Jatursile3 Is nouvelle

is Japon ", qu se
sans deute à sen prochain Seve:
se en Californie, où elle bel-

ments, pas d'amendes ? Ce se-| et
rait trop beau. Les contribua-| fédérale n'ont jamais rect au

d tant d'offres ables du monde entier vou ront por de eus affa delo

la triste situation de ses Tem.

D'après ce “mémorandum”,

  qUEjINOS ‘LUO) ZOSTER JUBA UN DIU) HPASD [| ‘WWALIP,| Op Nesdeyd
of peed year jusa Op ded un Ig ‘SMALL Hp © ojeyd v

svera le titre de ‘Miss Monde
19647.

Peu croire que c’est afin
d'arriver à cette situation . . pa-
radisiaque que les percepteurs

inspecteurs de la République

léchantes la

trielles et commerciales, qui
Disons toul de suite qu’il s'agit souhaiteraient les attacher à

EN TOUT TEMPS

leur service à partir de septem-
bre ou d'octobre?
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JANETTE
BERTRAND JP}

  

“Je suis peut-être trop atfectueuse .. .”

Avez-vous eu la naïveté de prendre

son désir pour de l'amour véritable ?
Je suis mariée depuis cinq ans. J'adore

mon mari et je ne voudrais pas le perdre pour
tout l'or du monde. J'ai un enfant. dont je
raffole aussi. Quand mon mari rentre le soir,
jamais il ne me dit bonsoir, jamais de bec
non plus. Au souper, il est muet. Devant la
télévision. installé seul dans le salon, rien ne
parvient à endormir Monsieur. Mais sitôt que
j'arrive près de lui. il se pousse et, si je seux
lui parler. il fait mine de ne pas comprendre
ou d'être endormi. Très affectueuse de nature.
j'aimerais que mon mari me caresse un peu.
Je m'efforce d'être toujours propre. Il ne paraît
pas s'aperces oir de tout ce que je fais pour Ini.
Que faire pour l'amener à m'embrasser de
temps à autre et que cela vienne de lni-même 7
Pour les relations intimes. c'est la même cho-
re... si je ne fais pas les premières avances.
Comment faut-il que j'agisse pour que mon
cher époux se rende compte que je l'aime
Je pleure souvent à cause du manque d'affec-
tion. Célibataire. il se montrait on ne peut plus

+ J'ai 17 ans et je suis étudiant.
Mon père est mort alors que
j'avais deux ans. Je suis très

heureux : sur les choses
sexuelles. ma mère ne m'a ja.
mais rien dit. Elle a préféré que
ce soit un inconnu qui me les
apprenne. L'inconnu était un
homosexuel et, comme je ne
connaissais rien, pendant six
mois 1) a abusé de moi. N y a
de cela près de 2 ans. et tout
ça me rend encore trés mal-
heureux. Je reconnais mes fau-
tes. jy pense constamment.
Maintenant. je sors depuis un
an et demi avec une fille de
18 ans. Elle est terriblement
capricieuse : il faudrait toujours
faire à sa volonté. Certaines
fins de semaine. elle n’est plus
la même: elle devient très af-
fectueuse. Je n'y comprends
rien. Quant à moi. je fais tout
pour lui plaire. Avant de la
rencontrer, je me soûlais tou-
tes les fins de semaines. Au-
jourd'hui. je ne bois plus. je ne
sacre plus. Elle m'a fait beau-
coup de bien. A vrai dire, je
l'aime à la folie. Je ne pense
qu'à elle et je trouve les semai-

 

nes longues. car je ne peux la
voir. Si je la perdais. je recom-
mencer celte même vie. Je
voudrais savoir s'il est bon que
cet amour continue. Je ne vou-
drais pas briser sa vie. ni la
mienne, Vous êtes la seule à qui
je puis me confier : je sais que
vous me comprendrez.

MAX

Vous n'êtes pas un homo-
sexuel : vous êtes un jeune gar-
çon curieux ef faible, et vous
aimez les filles, même les ca.
pricieuses. Continuez à fréquen-
ter les jeunes filles, à les
mer, et vous oublierez à jamais
cette expérience. Les parents,
je l'espère, comprendront qu'‘its
ont tort de laisser des inconnus
initier leurs enfants aux problè-
mes sexuels: c'est les jeter
dans la tentation.

 

# Je suis une jeune fille de
bientôt 19 ans. Je suis assez sé-
rieuse pour mon âge et je fré-
quente un étranger de dix ans
mon ainé. ll y a trois ans que
nous sortons ensemble. Nous
devions nous fiancer à Noël,
mais nous avons décidé d'atten-

  
A

Pour être toujours dans le ton
Une jeune fille n’est pas, à proprement parler, tenue de remer-
cior lojeune homme qui la ramène chez elle après une sortie.
Ele vi dire quel
ter aii qu'elle   

a aimé sa soirée, le film, ou se conten.
Ÿ bien amusée. Son cavalier, cependant,

doit le remercier ; même dans netre siècle d'émancipation fé-
minine, l’homme est présumément flatté lersqu'une femme ac-

cepte son invitation.

 

affectueux: je ne finissais pas de le repousser,
Maintenant, il n'est plus le même. Je ne com-
prends plus rien a ses apissements. Suis-jr
trop affectueuse, ou est-ce que je lui en de.
mande trop ? Peut-être est-il fatizué de moi
Un conseil, s'il vous plaît.

UNE QUI NA PAS FINE SA LUNE
DE MIEL

Pourquoi certains maris changent-ils après
le mariage ? Parce que, attirés uniquement par
son physique, ils épousent une fille pour sa-
tisjaire leur désir et qu'une fois vidée la coupe
de la passion, il reste deux étrangers qui ne
se connaîssent pas, et qui n'ont pas le goût
de se connaître ! Est-ce votre cas ? Avez-vous
eu la naïveté de prendre son désir pour de
l'amour ? Cela arrive si souvent ! Que faire
maintenant ? Essayez d'être pour lui, outre sa
maîtresse, une amie sincère et dévouée. une

:? mère. une confidente, une épouse. Sovez si fine,
«à compréhensive, qu'il ne puisse pas sempé-
cher d'apprendre à vous aimer. Bonne chance !

dre. Voici maintenant qu'il me
reproche d'être sortie avec un
autre garçon pendant ies 3 mois
où nous avons été séparés. Il
me défend de fumer, ce qui ne
m'empêche pas de le faire, et,
il ne veut pas que je porte du
fond de teint. Je me rends
compte aujourd'hui que j'ai
peur de le marier : si déjà il
me défend toutes ces choses,
comment sera-ce plus tard ? Je

 

Pour être toujours dans le ton
La jeune fille nouvellement fiancée, ou la jeune mariée, devrait

réprimer cette tendance impulsive qui lui fait prendre une atti-

tude de ‘’propriétaire’’ auprès de l'homme de sa vie, lorsqu'elle

se frouve en présence d'autres personnes ; ce serait manquer de
savoir-

oo. esses

tierement satisfait de vous com-
me maitresse ? Tout est là.
Je doute qu’un homme aux sens
rassasiés ait une telle passion
pour les photos indécentes. Po-
sez-vous sérieusement la ques-
tion. Et ne mêlez pas le dé-
mon de midi à votre histoire !
A trente-deux ans, les hommes
sont en pleine force sexuelle.
Mais ce qu'ils n'ont pas de
leurs femmes, ils le cherchent
ailleurs...

 

#& Vous êtes Mon dernier espoir
Je mets mon bonheur entre vos
mains J'ai 18 ans, mon amie en
a 18. Nous nous sommes fréquen-

 

Touie correspondance doit être adressée de la ma-

nière svivante :

le Refuge sentimenta!,

| a 5 Mme Janette Bertro’ d,

Le Petit Journal,

Montréal 9.

Mme Janette Bertrand s'excuse de ne pu. voir répon-
dre à toutes les lettres; le courrier est si volumineux qu'un

choix s'impose.
 

me le demande. Que me con-
seillez-vous ?

UNE QUI VEUT SAVOIR
CE QUE VOUS
EN PENSEZ

Les étrangers, du moins cer.
tains éfrangers, n'ont les
mêmes idées du rôle de la fem-
me dans le mariage que les
Canadiens. Votre ami croit
peut-être que la femme doive
être l'esclave du mari, lui obéis-
sant aveuglément dans les moin-
dres détails, lui rapportant ses
moindres faits et gestes. Si vous
n‘avez pas une âme d'esclave,
si vous avez une forte person-
nalité, si vous voulez plutôt être
I'amie de votre mari, brisez av
plus tôt avec ce monsieur.

  

 

  

+#* Je suis mariée depuis envi-
ron trois ans et j'ai deux beaux
garcons adorables. Mon mari,
gé de 32 ans. cst de dix ans
mon ainé. Depuis quelques
mois, je m'aperçois que mon
mari ne vit plus que pour l'im-
ureté. Je ne compte plus pour
ui. Il passe son temps à lire
des livres obscènes, à regarder
des photos indécentes, etc.
Cela me vexe beaucoup. Suis-

je anormale ? Qu'en pensez-
vous ? Ses tiroirs regorgent de
ces livres et de ces photos. Je
crois que c'est le démon de
midi qui le ronge. Ai-je raison?
Que faire pour l'empêcher de
continuer alnsi ? Je reste des
jours à le bouder à cause de
ça, Je pense à l'avenir de mes
enfants:  auront-ils une bonne
éducation avec un père sem-
bable ? Répondez-moi au plus

ANXIEUSE DE SAVOIR
Votre mari est-il satisfait, on-

tés huit mois. je l'aime, et ne
peux j'oublier. Voici ma vie des
iivis dernières années. Après
avoir quitté l'école il y a frois
ans, j'ai frayé avec des gens de
mauvaise réputation pendant
deux ans. Nous avons volé. Il y
a huit mois. j'ai connu mon amie:
c'est une jeune fille de bonne
famille. Je lui ai avoué tout le
mal que j'avais fait, de ur
qu'elle ne l'apprenne par d'au-
tres. Prise de panique, elle a tout
raconté a sa mere qui, je suppo-
se, lui a conseillé de rompre avec
moi. Quelque temps plus tard. on
m'a arrété pour des vols que
J'avais commis dans le passé.
‘Je n'avais pas volé depuis que
je connaissais ceite fille.) Je fus
traduit en cour sous plusieurs
accusations On ne m'a pas con-
damné. Me voici maintenant
seul. Mon amie ne veul plus re-
prendre avec moi Je lui ai pour-
tant promis de bien faire, de
travailler. et de ne plus jamais
revoir ces gens-là, Que dois-je
faire ? Je travaille depuis un an
et demi, et je n'ai pas revu mes
anciens copains. Elle, je l'ai re-
vue quatre fuss — mais sans oser
lui parler.

JE VEUX BIEN FAIRE

Eh bien, prouvez-le ! Allez
trouver ses parents et suppliez-
les de vous don chance de

es main- |
jeux. Ayez |

la patience de prouver votre bon.
ne volonté un an, deux ans. Je
suis certaine qu'ils passeront
alors l'éponge sur vos fautes de
jeune: Courage et patience |

   

  

# Je suis mère de quatre en-
fants, dont trois sont aujour-
d'hoi mariés. Il ne me reste

C
O
R
R
E

vivre.

  

a la maison qu'une fille de 20
uns qui, depts plus d'un an.
sort avec un homme marié, Ha
15 ans de plus quelle, mais elle
Faime quand méme, of je
qu'il l'aime aussi. Lorsque
appris que mafille sort:at avec
cet homme, jen ai eu beaucoup
de chagrin. Je lui en ai parle,
mais elle m'a dit que tout cela
n'était que racontars. Alors je
l'ai laissée faire, tout en la sur-
veillant un peu, croyant qu'il
s'agissait d'une folie de jeu
nesse. Mais cela dure depuis
plus d’un an. et dans six mois
ma fille aura atteint sa majori-
te o Jai peur qu'elle ne parte
Que faire pour lui fauve com-
prendre qu'elle ne pourra ja-
mais épouser cel homme méme
s'ils s'aiment foilement. Un
conseil, s'il vous plait

MERE EN PEINE
Votre devoir est d'avertir vo-

tre fille que son amour est sans
issue, sans espoir, et qu'elle se
retrouvera seule dans quelques
années, ayant perdu sa jeunes-
se et ses chances d'avenir.
Avertisser-la dv danger de de-
venir enceinte. Prévenez-la, et
puis laissez choisir son des-
tin. Vous aurez fait votre possi-
ble; que peut-on demander de
plus à des parents ! Puisse-t-
elle comprendre que mieux
vaut un chagrin d'amour qu'une
vie gâchée.

# Mes parents. qui sent très
bons pour nous tous. ne sont
pas, hélas. propres de leur per-
sonne, Mon père ne se live pas;
ne l'ai jamais vu prendre un
in. Pourtant nous avons une

baignoire, et mon père est as-
sez riche pour acheter du sa-
von à la tonne. Ce qui me pcine
beaucoup, c'est que nos en-
fants — leurs petits-enfants —
commencent à dire qu'il ne
sent pas bon. [| ne veut jamais
se changer, il ne veut jamais
ouvrir les fenêtres. En (rois
mots : il est malpropre.
Ma mère ne dil jamais rien.

Ce sont ces parents qui se de-
mandent pourquoi leurs enfants
ne veulent pas les g
eux. S'il vous plait, voulez-vous
dire à ces bonnes gens de se
laver et d'être propres, qu'ils
seront ainsi bien mieux aimés
de leurs enfants et de leurs pe-
tits-enfants. J'aime beaucoup
mes parents. mais je (rouve
ue l'on ne doit jamais oublier

de se laver au moins une fois

‘suite à la page suivante)
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Fatiinoniot)
JANETTE BERTRAND?

Chére Madame,
J'ai 27 ans et j'ai toujours été sérieux, mais la

chance ne me sourit pas. J'espère rencontrer une
jeune fille qui pourrait s'intéresser & moi. Je
demeure à Sainte-Pétronille, eur l'ile d'Orléans.
J'ai les yeur bruns et les cheveux noirs, je mesu-
re ST”. Je possède quelques économies et j'ai un
emploi stable. Je ne bois pas, je ne fume pos.
Aimant la tranquillité, j'imagine que la personne
qui pourrait me comprendre n'aurait pas moins

21 ans. Une bonne cuisinière serait particuliè-
rement bienvenue, car on ne saurait être vrai-

Madame,
Je suis une célibataire de 29 ans, 5'6", 190 li-

vres. Jusqu'ici le hasard ne m'a pas été favora-
ble, et je sens de plus en plus que la vie seule
est bien triste. Le bonheur demande le parlage
des peines comme des foes. n'est-ce pas?

Ce que je souhaite plus ardemment, c'est
qu'il se trouve quelque part un homme ayant bon
coeur et bon caractère, sobre, compréhensif, dé.
licat, Gyé de 29 à 37 ans, mesurant 59 ou plus,
occupant une bonne situation ou pratiquant une
profession, el dont les goûts feraient bon ménage
avec les miens. J'ai reçu une belle éducation et

Madame,
Je suts une fille mère de 21 ans qui garde sa

petite fille avec elle et qui voudrait lui donner
un papa. C'est pourquoi j'ai recours à votre
Agence pour connaître un garçon qui voudrait
bien être le père de ma petite fille, âgée de deur
ans. Elle est adorable, cette enfant. Le garçon
qu'il me plairait de rencontrer devrail être âgé
de 21 à % ans, peu importe la couleur des yeur
et cheveux, bruns ou noirs, el mesurer S'£* ou
plus.

 

Les correspondants de l'Agence sont soumis
à de nouvelles exigences ... On ne pourra dé-
sormais accepter que les lettres de célibataires
des deux sexes âgés de plus de 21 ans, et celles
des veufs et veuves de moins de 50 ans.
Un tri sera fait chaque mois, et sept lettres

seront publiées chaque semaine. Les autres
seront brûlées. AUCUNE lettre ne sera gardée
plus d’un mois. Si, après quelques sem
vous constatez que votre lettre n’a p
publiée, rien ne vous empêche d'écrire à nou-
veau. L'adresse de l'Agence est toujours la

   

Agence matrimoniale de Janette Bertrand,
Le Petit Journal,
Montréal 9.
Ne demandez pas qu'on vous envoie les noms

et adresses des correspondants dont les lettres
sont publiées. Madame Bertrand se chargera
de faire parvenir vos lettres aux personnes de
votre choix, si vous mentionnez leur pseudo-
nyme. Si la personne à qui vous écrivez est
intéressée à vous connaître, elle vous écrira
elle-même.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE.   
Madame.

Célibalaire de 40 ans, brune, mesurant 5'8°
et portant bien son poids, je me demande s'il y
aurait un célibataire ou un veuf qui consentirait
à me rencontrer pour faire plus ample connais-
sance. Je suis canadienne-française et catholi-
que, jo une bonne instruction, je peur me dé-
brouiller assez bien, et l'entretien de la maisos
ne me fait pes peur, car depuis douze ans je
demeure seule avec mon vieux père, J'aime tout.
j'ai le coeur joyeux, je me fais très vite au carac-

Chère Madame. |
Toi, jeune fille de 24 à 30 ans, qui ressens un

vide autour de toi mais qui comptes le meubler
par la rencontre de l'âme soeur; toi qui as des
idées, des opinions, des principes, et qui peux les
défendre, c'est à toi que je m'adresse, i

Que tu sois institutrice, infirmière, secrétaire,
ou même ménagèredar fa force des circonslan-
ces, pare ton coeur d'espoir, égaie ta figure d’un

 

Madame. ; |
Je gagne honorablement ma vie, mais mon

travail ne me ferme pas souvent de renconirer
la gent masculine, étant gouvernante dans une
maison privée depuis dir ans. Agée de 37 ans, je
mesure 52", je suis brune aur yeur bruns. je
pèse 110 livres, je suis très bien de ma personne.

J'aime la tranquillité, le théâtre, la musique, la
télévision. Je auis propre, honnête, travaillante,
bonne catholique. J'aime à faire la cuisine et je

m'y adonne passionnément.

Chère Madame,
Je vous écris dans l'espoir de trouver,parm

vos lectrices, une veuve âgée de 45 à 49 ans,

catholique, très honnête, propre, bonne cuisinié-

re, Ww’ né pas trop sortir. Elle devrait peser
entre 530 et 160 livres, pas plus, si possible.

Pour ce qui est de moi, j'ai 40 ansje pèse
100 livres ei je mesure 55”, Je suis cathol

 

ique.

trée propre, distingué. Je n'aime pas à sortir

beaucoup Gardien de nuit, je çagne un bon sa-
laire, j'ai une propriété payée, toules les commo-
dités dans mon cotlage, et quaire enfants dont
deuz filles mariées,

il

me reste une fille de 19
ans el un garçon de 20 ans, lous deux trés polis

ment heureux quand on ne mange pas à son goût.
Vivre seul, ce n’est pas toujours rose; à ;
on partage les joies et les petnes, petites et gran-
des, c'est plus facile, plus normal, plus humain.

, Pour me distraire dans mes moments libres,
je fais des mots croisés et j'écris des poèmes. Je
répondrai avec empressement à toules celles qui
voudront bien me faire savoir que mon message
ne les a pas laissées indifférentes.

SEUL ET TRISTE

une bonne instruction, on dit que jet belle appa-
rence, je suis simple, trés sensible et sentimen-
tale. J'aime les voyages, la nature, la musique,
la lecture, les ts l'occasion, le milieu fami-
lial, la société des gens aimables et qui ont de la
personnalité.

Bienvenue à celui qui désire rencontrer une
compagne capable de rendre très heureux l'hom-
me qui sera sien. Pholo appréciée, la mienne en
retour,

QUI CHERCHE LE BONHEUR, MAIS
LE VRAI

Quant à moi, je suis gaie, propre, je pèse 150
livres et je mesure 53°. J'aime beaucoup le ciné-
ma, la télévision, les veillées de famille, les voya-
ges. la musique. Malgré ma faute, je saurai être
fidèle et sincère envers celui qui voudra me con-

fier son bonheur, faire le mien et celui de ma

pelile fille. Bienvenue aux garçons sérieur qui

habitent la Métropole. Mon but est sérieux.

POSSEDER LE VRAI BONHEUR  Madame,
Je suis maman d'une petite fille de onze mois |

qui est le seul trésor de mon coeur, Je suis âgée
de 22 ans, je mesure 5'6” et pèse 115 livres. J'ai
les yeur et les cheveur bruns. Je désirerais con- !
naître un jeune homme âgé de vingt-quatre à
vingt-six ans, assez sérieux el qui serait prêt à.
envisager le mariage côté financier. Je le veur
honnête, sobre, catholique, aimont les enfants et
demeurant à Montréal.

Il me fera plaisir de répondre à fous ceur qui
daigneront m'écrire. J'apprécierais bien une pho-
lo deur.

SEULE AVEC MA FILLE

Chére Madame,
Je suis un professionnel de 3! ans, sobre, hon-

néte, travailleur, jouissant d'une bonne santé. Je
désire rencontrer une excellente jeune fille, dans
un but sérieux; le mariage. Cette jeune fille sera |
assez grande, jolie, de bonne apparence, elle aura
une certaine instruction et saura m'aimer et me :
comprendre. Je mesure S'I1. je pèse 205 livres|
et j'ai les cheveur noirs; on dit que j'ai bonne |
apparence, Je n'ai aucune infirmité physique et ;
je n'ai jamais été malade de ma vie. Je souhaite|
particulièrement rencontrer une demoiselle de 21 ‘
à 26 ans demeurant dans la région du Saguenay,
du Lac-Saint-Jean ou de Québec. |

DESIREUX D'ETRE HEUREUX

tére des autres. Vous savez que rendue à un
certain âge on ne peut plus vivre seule et la vie
à deur est toujours plus agréable, n'est-ce pas?

Je ne veur pas d'un ivrogne ni d’un jaloux.
L'homme que j'attends, s'il est travaillant et gai, !
peut être assuré que je ferai tout mon possible
pour le comprendre et l'aimer. Avec ploisir, je
répondrai à toutes les lettres qui me parviendront. '

M. C. L.
 

sourire, prends ta plume et écris-moi... C’est
d'un gars de 30 ans, 57”, 135 livres, à la forma-
tion classique, situation stable et poète à ses
heures, que la réponse te viendra; un gars qui
aime la simplicité, erigeant envers les autres

 

comme envers lui-même, mais bien de son temps ";
(du moins, je le crois).

CRISTAL DE MONTREAL
 

J'invite à m'écrire les célibataires de 37 à 42 : ©
ans, possédant une situation siable, capables de
faire vivre une femme convenablement, bons ca.
tholiques, honnêles, sobres, doués d'un box coeur
et affectueux. Je choisirai l'élu de mon coeur

parmi ceur qui me répondront. Je souhaite la

bienvenue à tous ceux qui croient avoir les qua-

lités mentionnées dans cetle lettre. !
MIMI |

i

 

et très distingués. Hs aimeraient avoir une deuxiè-
me maman, surlout ma plus jeune: à 19 ans, on
aent le besoin de se confier. Je suis moi-même
toujours seul, les enfants uiment à sortir. Ils sont
d'accord pour que je me refasse une nouvelle vie,
car vous comprenez que vivre seul, c'est bien
long et souvent triste, femme que j'épouserai
sera très bien et ne le regrettera jamats, Je ferai
tout pour qu'elle soit très heureuse et fasse une
belle vie dans tout le confort possible, et je lui
apporlterai ma gaieté de coeur.

SEUL C'EST LONG

Le refuge sentimental — suite
par jour et qu’un bain par se-
Maine n’est pas de trop. Déjà,
chez nous ça sent le vieux et
j'en ai mal au coeur. Je m'ex-
cuse de critiquer ainsi mes pa-
rents, car malgré tout je les
aime encore beaucoup.

DES ENFANTS QUI
AIMENT LEURS PARENTS

ET LA PROPRETE

La propreté joue un grand
rôle dans l'amour, qu’il soit fi-
lial ou conjugal. L'épouse 's
plus passionnée se refroidira au
contact d’un mari qui sent la
transpiration et qui a les pieds
sales, les enfants éviteront
d'embrasser un père qui ne se
lave mais les dents, etc.
Donc à tous ceux qui ont
peur de l‘eau et du savon: la-
vez-vous si vous voulez être
aimé; un par jour n'est
pas un luxe, t une nécessité!

  

   

Marie-Josée secrétaire — Il y
à des fautes aussi graves que
des fautes d'impureté, par
exemple les manquements à la
charité, la dureté de coeur, le
mensonge, la tricherie. Vous
êtes faible comme tout être
humain. sans plus. Confessez-
vous, ne recommencez plus et
n’en parlons plus.

Leparadis n'est pas sur terre
— Aimez-vous assez votre mari
pour accepter qu'il vous trompe
avec des hommes ? Tout est là!
Serez-vous plus heureuse, sépa-
rée de lui mais loin de ses tur-
pitudes, ou avec lui mais sans
u'il vous désire ? Encore une
ois, tout est la’!

+ Je suis âgée de 20 ans. Ma
mère ne veut pas que je sorte
seule. I! faut toujours que j'em-
mène ma petite soeur, qui est
insupportable. Je dois toujours
revenir chez moi avant mes
amies. Sur semaine. je ne sors
pas souvent. mais quand je sors.
il me faut rentrer à la maison
à 10 heures. Il y a deux ans,j'ai
rencontré un homme marié,
l'homme de mes rêves. Au
début de nos fréquentations, je
ne savais pas qu’il était marié
et j'ai commencé à l'aimer
après un mois. Maintenant. jè
l'aime à en devenir folle. Lui
aussi dit m'aimer. Je le sais. Il
ferait n'importe quoi pour moi.
Après un an et demi de fréquen-
tations. je me suis donnée lui.
Je lui ai dit que j'avais peur de
devenir enceinte et il m'a ré-
pondu qu'il ne ferait jamais une
chose pareille. J'ai l'intention
de partir avec lui quand j'aurai
mes 21 ans. Il m'a demandé
d'amener ses deux petits en-

od
F4 WP

Pour être toujours dans le ton

fants avec nous et j'ai accepté,
car je les adore déjà ainsi que
leur père. Croyez-vous que mes
parents pourront m'interdire de
artir avec cet_homme quand
aurai 21 ans ? Est-ce qu'ils au-
ront le droit de me faire recher-
cher ? Croyez-vous que je serai
heureuse avec cet me qui
dit m'aimer ? Venez à mon se-
cours.

DEBUTANTE EN AMOUR
A 21 ans, vous serez entière-

ment libre de faire la plus gros-
se bêtise de votre vie, vous
serez libre de gâcher votre jeu-
nesse, de perdre vos chances
de rencontrer un homme libre.
Vous serez libre ! Mais serez-
vous heureuse ?

* Agée de 27 ans, j'ai vécu en
concubinage avec un homme
marié durant cing ans et jen
ai eu une belle fille, Puis, par
hasard, j'ai rencontré un jeune
homme dont Je suis to
amoureuse et, à force de con-
seils, j'ai réussi à quitter cet
homme marié. Je sors en ce
moment encore avec ce garçon.
Au début de nos fréquentations,
il m'avait dit avoir 23 ans, re-
donné goût à la vie, et je l'ai-
mais beaucoup. Cet été. il a eu
des aventures avec des femmes,
dont une. en particulier, passait
son temps à me téléphoner pour
me dire qu’elle sortait avec lui,
Un soir, je me suis décidée à
demander des explications à
mon ami et je lui ai déclaré que
tout était fini entre nous. Il m'a
répondu qu’il m’aimait, que ses
aventures étaient terminées,
qu'il m'avait choisie, qu'il ne
recommencerait plus. J'ai re-
pris confiance en lui. Tout alla
ien jusqu’à cette semaine où,

à l'occasion d'une veilléeentre
amis, j'ai su qu'il n'avait que
21 ans, De là vient mon problè-
me. Dites-moi si un garçon de
21 ans peut sincèrement aimer
une fille de 27 ans avec le
que j'ai? Lui me dit que l’a-
mour n'a pas d'âge, mais moi
j'ai peur de l'avenir. Nous nous
aimons tous les deux, mais je
suis incapable d'être heureuse,
car j'appréhende le moment où
tout peut se terminer, vu qu'il
est si jeune. Nous ne pouvons
nous marier. car il se considère
trop jeune et je crains qu’un
jour il me plante là et que je
sois alors trop âgée pour essayer
de me faire un foyer. J'aime ce
garçon d'un grand amour. Tou-
tefois. je préférerais le sacrifier
que d'avoir à souffrir plus tard
l'épreuve de la séparation. Est.
ce qu'il y a des chances d'être
heureuse avec un garçon de
21 ans ?

S0CO000000000000005000000008800000000008000000
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N'insistez pas continuellement auprès de votre petit garçon peur
Qu'il cède à sa petite seeur parce que c'est une fille. Trop de
garçons grandissent en détestant ces marques de politesse parce
Qu'en leur a trop dit : ‘’Sois gentil et denne ce jouet à ta petite
seeur.‘’ Avec les enfants, la courteisie est importante, mais

l'impartialité l'est davantage.
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Maville,
c'était tout ça!
...des entrepôts si vieux
que seuls les chats
les fréquentent:
... des maisons dans le
même état
qui sont habitées...

Ma ville est en train
de subir
une cure de rajeunissement.
Bientôt... tout ça
ne sera plus.
Car on lui crève le ventre
en arrachant des bâtisses

ur ensuite
ui clover en plein coeur
des buildings qui
nous ramènent à la taille
des “frémitles”.
C'est même rendu que
la croix du Mont-Royal
se mire dans les châssis
des gratte-ciel.
C'est pourquoi j'ai
ramassé
une série de vieux
portraits de Concordia
que je conserve
précieusement
..comme on garde
au fond d’un tiroir
les photos
de sa première blonde ...

Photos de

Lucien Morin

  
   

   

 

Dans le quartier d'Hochelaga. un silo
à grain sert d'hôtel pour les chats des
rues avoisinantes qui ne veulent pas
coucher dans les taudis du district, Cer-
taines maisons sont à ce point délabrées
que l'instinct des bêtes leur défend de
“en approcher. Pourtant, certains de
vs “bungalorws” du sièele dernier sont
crore habités,
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BÉLIER
Vous devez vous préoccuper davantage

de ce que vous faites: il y 2 certaines
choses qu'il vous faut améliorer à tou!
prix, même si votre conduite est normale.

21 La réflexion vous y aidera. En premier

mars lieu, veillez à bien équilibrer vos finan

av ces.

1
avril

TAUREAU
Ne Taites pas le fanfaron, vous pourriez

f le regretter. Votre situation s'améliorera
et l'on vous y aidera beaucoup, malgré
votre compélence on affaires. Vous

du gagnerer plus d'argent. Inquiétez-vous
20 d'un membre de votre famille ef, au

foyer, sachez faire certaines choses.

 

@ GEMEAUX
Vous des porté à la discussion, mais

ne soyez pes frop intransigeant à votre
travail et ne prenez pas de brusques

du décisions. Excellente perspectives pour
n les voyages of les relations d'affaires.
mai Avant de vous risquer en finance, de-

mandez conseil.
a
an
juin

 

CANCER
Grâce à moinis facteurs, vous con-

naîtrer finalement le succès en affaires
oi dans vos activités culturelles of

de artistiques. Îirez profil des rencontres
n | pouvant vous villes : cola vous
juin Nor une précieuse expérience.

-
n

juillet
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@ LION
Les choses trainen au travail ef vous

en êtes déçu. N'entreprenez pas ‘rop
à la fois et soyez bien prudent avec les
autorités. Pratiquez l'économie et n'in-
vestissez pas d'argent dans le moment.
11 peut survemr des différends familiaux,
mais st vous êtes concilanf, foul 5 ar
rangera.

VIERGE
Si vous desirez réussir dans votre

travail, ne songez pas lrop à vos difficui
tés passées. Ayez confiance et suivez les
conseils que l’on vous à donnés. En
finance, vous progresserez en vous mon-
franf généreux. Voyez à votre courrier,

@ BALANCE
Votre travail exige de vous un petit

effort supplémentaire. Préparez-vous y
bien de sorte que vous pourrez également
oblenir quelques jours de vacanc
recevrez d'intéresantes propositions

  

faires of de l'argent inatiendu. Ne prètez
pas. Soyez fidèle à vos rendez-vous.

MM) scorpion
Des circonstances favorables imprévues

vous aideran! à résoudre rapidement el
avec succès des problèmes dans votre
travail, mime en dépil de l'oppesition
menifestés par des fons qui ne partagent
pes voire epinion. Soyez aimable envers
vos collègues.

 

&) SAGITTAIRE
Durant cette semaine, vous devrez

maitriser vos nerfs, car, d'aprés voire
étoile, surgiront des discussions et des

du divergences de vues à votre travail, Ne
2 prenez pas de décisions intransigeantes

novembre en matiére financière. Fuyez les “en.
auyeux” el soyez prudent, particulière:

 

a ment au volant de votre auto.

décembre

Votre situation devrait encore s'amélio-
ret, et vos projets, facilement se réaliser.
Votre patience et votre persévérance

du seront maintenant amplement récompen-
n sées, et vos seuls ennuis, d'ordre domesti-

décembre que. pourront étre facilement surmoniés.
a Dépenses imprèvues.

2e
janvier

Bien que l'on puisse s'opposer à vos
ambitieux projets. n'en démordez pas et

du montrez-vous diplomate en discufant.
Tout ce dont vous avez besoin, c'esi de

n la patience et de la persévérance. Soyez
janvier Prudent en matière financière et tenez
» vos papiers en bon ordre.

1w
février

® POISSONS
Vous êtes généralement sujet à des

influences variées, mais bonnes. Sou-
mettez-vous à l'inévitable, et cole, plus
tard, pourra vous être favorable. Finen-
cièrement, vous accomplirer de nouveaux
progrès. $i vous bles né en février, ne

février aspillez pas vos forces of gardez votre
calme.

»
mers
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Pris entre les guerriers
ennemis el les rapides,
Akwas réfléchit ….

  

 

/

 
  

 

 
  

    

 

   

 

 

       

:  COUTUMES
] ot
i HABITATS
i INDIENS i

ie type de :
: maison (longueur : ; i

; 30-100 pieds), : : Pièces où Desécorces de :

a pra cd) gue il ts |
Au repos, Akwas songe à l'initiation i 5 à 20 familles. [is

|

lie] l'emblème ou vente. |

prochaine de son jeune frère. ELKemerposeANduclon ]     inutile de le réveiller. Je vais
le transporter jusqu'à son lit.

  

vient de dire   

 

  
  

 

Monsieur
Saint-Gallon
est tombé
rapidement
endormi.
Pauvre
petit

monsieur

A
I

=r
m

P
E
,
E
R

EEparié qu’il

   
MONSIEUR

SAINT-GALLON

©
Bi

ng
Pa

ru
es

fg
nd
ha
n.

bu
,
04

.
Wo

ri
d
d
h
e

ro
vs
re
nd

 
    
 
 

 



 

 

a

 

   Fo
LE

DIRECT

HENRI
FAIT VENIR
GAZOU
A SON
BUREAU.GAZOU

 

  
     

   

 

iL.. il ne

    
  

Nous n‘avons

   

pos de places dérongera f
pourles chiens, personne, g

ivré |
   

2

Si nos 60 campeurs arrivaient
avec leurs chiens, chats,
tortues, chevaux et
autres hein ? Ce que je
ne peux permettre
aux autres... ty

comprends ?

 
il &

115
 

 

DU CAMP,
“L'ONCLE
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Ticou est un beau et bon chien |
Je ne te blâme pas de l'avoir

opporté, moisil y a le règlement

   

   
   

  
   

 

Vous n'allez pos
le renvoyer.
c'est si loin

 

   

    
      

Bien parlé,C'est difficile à accepter, mois
garçon |cestjuste.     

  

 
  J'espère que Ticou

me reconnaitra
quand je reviendrai

à la maison.     

   comprendsi ton
chagrin,    

  Quand
retournons-nous

à Granville ?

C'est bien beau que
M. le directeur
comprenne mon
chagrin... mais
celui de Ticou,
hein ?

 

Toi,tv restes Gazou...
nous sommes fiers de

t'avoir ovec nous. Ticou

 

partira seul.

 1

Cher Morneau,
votre dernier
tableau est
certainement
différent.

 

 MONSIEUR

SAINT-GALLON
   

vonkse
Roca]

 
 

fT

 

   

    
 

Comment ;
simple, M.

Saint-Gallon.
avez-vous
atteint à
cet effet
peu banal?

 

 

  

Seul ?
Mais il vo se

perdre, monsieur |

Noah
14‘

   

    

  
    

 

    
    

 

Netinquiète pos, petit !
Nous avons un
camion qui va à

Gronville deux fois
10 semaine
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    1 
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Îls viennent. Je vous
rappellerai !

 

 
 

      

 

Lui... et
deux autres

patients !

 

mariée ?
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Etes-vous

7 ,

Non, monsieur
Caouelte.

 

 

   
  

 

[ Oui. si vous désirez faire faire

| anolication. application ?
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Je reviens tout de

C'est le moment du suite, M, St-Gullon.
“est le \

N

dessert. Pluche.

... Pour le mariage! J'ai décidé de
me marier... Vous devrez
m'écrire une lettre de
trois cents mots sur le
mariage. Je vous y
choisirai
peut-être ! -

Soa]

{

Euh... j'y penserai sé

 

   

\ ; 2 $

WA 

 

 

rieusement.

 

 

    

 

/ Ah, non !
Ça devient
monotone !

=       

 

f-J'ai eu un
giteau aw

chocolat hier
soir aussi !
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Dans la pension de famille
les gens allaient tout nus
Un sénateur vient de décla-

rer:
   Les touristes étrangers

fuient la France, car nos hôtels
sont inconfortables, trop chers,
ot accueil y ert souvent déplai-
sant.

Nous pouvons rassurer le sé-
nateur: il existait —- jusqu'à
hier à Paris un établisse-
ment classé “pension de famil-
le”. l'hôtel des Marronniers, 27,

rue de Chazelles, et qui était
ties Lies accueillant.

Malheureusement, l'hôtel était
surveillé par la police, qui en
veva UN inspecteur s'assurer de

la bonne mo-

  

ralité de ta
gestion.
“Ame soli-

taire”, — L'af-
ticier de poli-
ve fut accueilli
par ces mots :
— Mon pat-

vre chéri, tu
es une âme so-
litaire. on va
arranger ça.
Avee beau-

coup de pré
sence d'esprit,

l'inspecteur répliqua :
— J'atiends une amie, el il

 

  

 

Le ‘’trikini”’
MIAMI BEACH (Floride). —
11 fallait que ça arrive un jour!
Un génie américain vient de
lancer le ‘‘trikini”’: il s’agit
d'un bikini auquel s'ajoute une
petite pièce ronde pour cacher
le nembril des baigneuses. Si
ridicule que aisse, mon-
trer la
embilical

   
  

     

 

peuvent l'exhiber
sans s'attirer la moindre ré-
probatien, Ci-dessus, le jolie
ANN GEIGER, âgée de 21 ans,
va faire trempette en trikini...

s'installa au salon en sirotant
un cognac à $4.40.
Après avoir compté les con-

ples un bon moment. il retour-
na au bureau déclarer :
— Je suis fatigué d'attendre.
Alors moyennant $22, il eut

droit de monter au premier ct
de participer au ‘spectacle’.
Le rapport du policier est im-

publiable, et il nous suffit de
dire qu'on circulait librement a
l'étage, de chambre en cham-
bre, duns la tenue d'Adam ct
d'Eve, avec les conséquences
qu'un imagine.

Eve furieuse. — La conclusion
du rapport est savoureuse : le
policier préféra partir — en tout
bien tout honneur — lorsqu'une
Eve furieuse l’apostropha :
— Alors Monsieur, vous êtes

venu ici pour méditer ?
De ce jour, l'hôtel fut cons-

tamment surveillé et, au bout
de huit mois “pourquoi huit
mois plus tard ?>, la police fit
une descente ct mit fin au di-
vertissement.
Parmi les gens interpellés. on

trouva des étrangers (et notam-
ment un couple légitime suisse’.
des Parisiens, des provinciaux,
et le lot habituel de femmes
du mondeet de professionnelles.
Le gérant M. Franços

Grauss. 41 ans. et son em-
ployée, Mme Denise Marrott,
28 ans, furent inculpés de
‘‘proxénétisme hôtelier.
Jugement sévère et motivé :

M. Grauss, $14.000 d'amende
pour avoir servi des alcools. 6
mois de prison avec sursis et
$10,000 d'amende pour proxénc-
tisme: Mme Marrott, 2 mois
de prison ci $14,000 d'amende
De plus, l'hôtel a été fermé

pour 3 ans. avec retrait de li
vence of confiscation de tout
le mobilier.

Enchères
@® lus 700 exposants de la

récente foire à la ferraille. à
Paris, sont satisfaits . les affni
res ont particu
lièrement bien
marché. Parmt

 

  

les asions
unique: qui
ont été vendues
cetle année.
notons les cein-
tures de chas-
teté (87, ie
crane de Louis
XVI, récupére
évidemment
par un ancêtre
du vendeur au |

pied de l'échafaud, (6 exemplai-
res), les tibias de mammouths
119), et un tire-bouchon ayant
appartenu à Napoléon ler (32,
exemplaires’. La meilleureaf-
faire reste cependant le soutien- |

gorge de la reine de Saba, qui

a été acheté par un couple de,
touristes américains pour
N. B, — Les exposants de la

foire à la fertaille nous prient,
par l'entremise de notre corres-
pondan(l, de faire savoir aux;
lecteurs qui auraient uel ue :
doute quant à l'authenticité dus |
“occasions uniques’, qu'ils sont |

d'honnêtes commerçants, et’
qu'ils n'aiment pas qu'on mette
leur parole en doute.

© ARBRE CONTRE JAMBE. |
— Une galerie de ventes de Lon- |

 

 

  

dres vient de mettre aux enché-
res... l'arbre généalogique
d'Hitler.
Ce document extraordinaire a

été trouvé par un ancien com-
battant britannique qui l'avait

[i]rapporté comme tr
guerre.
— Si Je me décide à le vendre

a-til déclaré, c'est que j'ai vrai-
ment besoin d'argent pour m'à-
cheter une jambe artificielle
destinée à remplacer celle que
j'ai perdue sur le champ de
bataille.

I} avait tenu bon vingt ans.
avec un simple pilon !

© POUR LES AMATEURS. —
Le duc de Harewood met en
vente, à Londres, sa collection
de vingt-neuf tabatières, esti-
mée $50,000.

Petit courrier
© M. le rédacteur : J'ai 39 ans
et aucun homme n’a Jamais
touché à mon corps, mais j'ai
rencontré un monsieur qui me
propose ie mariage. Oh ! Com-
me je crains la couche conju-
gale! Que faire ? Conseillez-
moi ! — Fédélia Privée, L'Im-
maculée-Conception de Bonaven-
ture.

Chère Fédélia Privée : Je ne
puis vous conseiller, Le lit con-
Jugal. c'est comme Picasso : on
aime ou on n'aime pas ça.

  

 

Colonie de vacances
® Cher grand-papa : Je t'envoi
mon sac à linge sale et il y a
dedans de la terre avec mon
linge sale. J'ai pas osé l'envoyé
chez nous parce que papa serait
en saudit mais toi tu comprend
ces affaires la. La terre vient
d'un tunnel qu'on creuse sous
notre camp pour s'évadé vers
la liberté chéri comme j'ai en-
tendu dans un film de prison-
niers de guerre. Le chef moni-
teur nous défend de sortir par
ce qu'on a rousse pété pour pas
chârié des vidanges. Alors le
complo c'est qu’il faut pas que
les moniteurs voyent la terre
quand on remet les planches du
plancher le soir, alors on en

Lait de Magnésie,

PHILLIPS’ RE
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Gare à la pétrification !

NEW YORK. — Voici la coiffure ‘’Méduse‘’, que vient de créer

le fameux modéliste pour dames Larry Mathews. C’est le joli

mannequin Wendy Lou Taylor que l’on voit ainsi affublé.

Cette coiffure s'inspire de celle que porte l'acteur Tony Ran-

dall dans le film ‘7 Faces of Dr. Lao’, où il interprète 7 rôles

— dont celui de la célèbre Méduse, l’une des trois Gorgones

de la mythologie grecque. Sa chevelure était composée de

serpents et son regard avait le pouvoir de transformer les

hommes en statues de pierre. Dans notre photo, les ‘serpents’

de Mlle Taylor sont fabriqués d'étoffe, avec des yeux en pier-

res du Rhin. Le coiffeur prétend que les hommes en seront

tout d'abord pétrifiés. Après quoi, ils fondront comme de la
 

   

parce que leurs maris recon-
duisent leur se-
crétaire à Ja
maison après
le travail. Une
cour autri-
chienne a offi-
ciellement por-
té un jugement
favorable aux
secrétaires :
‘Un employeur
a le droit de
reconduire sa
secrétaire chez
elle. C'est le

envoye chacun chez nous avec
notre linge sale mais ça fait
rien parce que notre linge il
serait sale pareil s'il y avait
pas de terre. Ton petit garçon
qui t'aime, Udège.

© Cher grand-papa : On a visi-
té la ferme de M. Jophet Boî-
teux et tu parle que c'est amu-
sant. Il a des vaches, des co-
chons, des poules et la tévé en
couleurs. Sa femme, qui s'ap-
pelle Mme Boiteux elle aussi,
donne des courts d'art ménagé
et quand la petite Carmélite

presets"

    MW 
Audon qui est prétensieuse lui a
demandé si elle permettai à ses
élève de dégusté les mets que
ses élève prépare. Mme Boîteux
a répondu que non seulement
elle leur permet mais qu'elle
les y oblige. C'est effrayant.
grand papa. — Ta petite fille à
foi tout seul, Arfilia.
® Cher grand papa : Le moni-
teur me dit de faire atension
avec ma hache que tu m'a en-
voyée parce que si je me coupe
les doits aprés ça je pourrai
lus conter jusqu'à 10. Je te sa-
ut. Oréas.

Prenez note
© Des ménagères de Vienne

‘Autriche’ ont porté plainte

GULIER et AROMATISE

feste d’un homme courtois et ne
devrait pas avoir de mauvaise
influence sur une existence heu-
reuse.” les épouses, toutefois,
ont gagné une Victoire partielle.
Les secrétaires, à moins de
faire du travail supplémentaire.
ne peuvent demander d'être re-
conduites a la maison.

Quelques tuyaux. — Mme Dia-
na Kay. une ménagère de 28
ans, autrefois secrétaire. a écrit
un volume qui s'intitule ‘Com-
ment s'entendre avec son pa-
tron à un bras de distance”.
Presque toutes les secrétaires.
tit l’auteur, doivent, un jour ov
l’autre, se défendre d'un pa-
tron un peu trop amoureux:
c'est pourquoi j'ai décidé de
leur passer quelques tuyaux.

maintenant

disponibles

Nouvelle forme aromatisée à la menthe
au goût agréable et rafraichissant

Commelaxatif, le Phillips’ donne un soulagement plus
complet que les préparations qui agissent seulement sur la
constipation. Le PHILLIPS’ soulage aussi l'hyperacidité qui
accompagne fréquemment la constipation. Pris avec de
I'eau au coucher, en cas de besoin, le PHILLIPS’ procure
du soulagement le matin, de sorte que vous commencez
la journée frais et dispos.
Comme antiacide, le Phillips’ remet votre estomac
d'aplomb en quelques minutes! Des essais scientifiques
montrent que--en quelques minutes—le PHILLIPS’ neu
tralise l'excès d'acidité dans l'estomac, qui cause les
dérangementsd'estomac,gaz, aigreurset autressymptômes
d'hyperacidité. Le PHILLIPS" est l’un des neutralisants les
plus rapides et les plus efficaces quel’on ait jamais décou-
verts pour l'acidité de l'estomac,
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HORIZONTALEMENT

1—Espéce de coniferes. — Publie un décret.

2—Abrév, de senior — Ville du Pérou. — Genre

de caryophyllées. — Ecorce de chêne séchée

et pulvérisée.

3—Cou. — Arme qui lance des flèches. — Sym-

bole de la pureté. — Préfixe signifiant “avec”.

— Adjectif démonstratif (lettres renversées'.

4—Sigle d'une agence de presse. — Réduites en
pâte. — Mit en pile.

s—Son articulé exprimant une idée. — Jadis.

année préparatoire à la médecine. — Abrév.
de centimetre.

6—Affluent du Danube. — Représentation du

Christ en croix. — Abrév. du nom d'un mois.

7__Négation. — Prodiguer son affection à quel-

qu'un. — Liquide qui circule dans les tissus

végétaux.

8&—Le matin. — Ce que les Français ont fait de

notre canot. — Vrai, authentique. — L'atmos-

phère dans laquelle nous vivons.

9—Petite pièce. — Préposition. — Parcouru des
yeux.

10—Etat physiologique des animaux avant l'accou-

plement. -— Relatif au vestibule de l'oreille.

11--Coupé jusqu'à la peau. — Coup de baguette
sur un tambour. — Péché, en anglais. — Moi-

tié de népide.

12—Conjonction. — Du verbe peser. — Pièce de

musique instrumentale.

13—Chemin bordé de maisons. — Celui qui méne.
— Atome portant une charge électrique.

14—Partie dure du corps humain. — Crie. — En
poésie, pied composé d’une syllabe brève sui-
vie d'une longue.

15—Adjectil possessif. — Fabrique de salpêtre.

16—Endroit où l’on danse. — Membres que les
animaux utilisent pour voler. -—- Du verbe
avoir. — Ordonnance, loi.

17—Soldat qui tirait de l'arbalete. — En pointe
aiguë.

VERTICALEMENT

1—Municipalité du comté de Bonaventure. —
Tomba de nouveau.

2-Discours qu’on tient dans la conversation. —
Fut poignardé par Charlotie Corday. — Rivie-
re de France et d'Allemagne.

3-Ecorce du chêne séchée et pulvérisée. —
Abrév. d'autobus. — Abrév. de livre.

4-Négation. — Description orale ou écrite d'un
événement. — Parasite de certairms animaux. 

5—Action de s'écarter. — Période de douze mois.

— Vrai. authentique. — Symbole de l'alumi-

nium.

6- Rivière d'Italie, affluent du Pô. — Plan, ébau-
che d'un ouvrage. — Continent.

7—Qui habite Chypre. — Farine de grains d'orge

ayant subi le maltage et servant a fabriquer

la bière.

8--En les. — Bave des animaux. — Abrév. de
senior. — Mélanger.

9—Absence de tout bruit. — Deux consonnes —
Pronom personnel. — Lettre grecque.

10—Fleur qui symbolise la pureté. — Qui n'est
pas raisonné. i

tl—Article contracté. — Abrév. de canadien-fran- -

çais. — Oxyde d'erbium. — La troisième fois. |

12—Préposition Ouvrage de Jean-Jacques
Rousseau. — Mammilere édenté. — Petit
ruisseau.

13—Sigle de la Commission des Ecoles catholiques

de Montréal. — Nom du mélange des trois

xylènes. — Fait le tri.

14—Epouse de Saturne. — Groupe d'hommes de

même origine ethnique ‘lettres mélangées).

13 -Conjonction. —- Verre épais d'un blanc laiteux.

— Nom générique des composés dérivant des
diacides par substitution d'un radical azoté à
un oxhydrile.

I6—Ancienne monnaie chinoise. — Excrément de
la mouche. — Se soumettre à la volonté d'un
autre et exécuter ses ordres.

17—Fixer sur un carton. — Difficulté, désagré-
ment. — Pronom personnel

SOLUTION Ne 165
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JEAN-PAUL BELMONDO : ‘Je n'ai rien d'un voyou. Je suis

un bourgeois et un sage père de famille.”

Vraie gloire de la France moderne

"Bébel” a les airs

d'un blouson noir
PARIS. «Matekalo! -

Que vela nous fasse plaisir ou

non, le symbole de la France,

pour l'Amérique. ce n'est plus

les trois couleurs, ni le cognac.

ni le french cancan. ni la tour

Eiffel. C'est désormais l'image

d'un jeune homme vautré dans

un fauteuil à la terrasse d'un
café. les chaussettes avachies

sur des lacets cassés. la chemi-

se ouverte jusqu'à la ceinture.

les bras se balançant jusqu'au

trottoir, qu'ils balaient des pha-

langes. Avec une Gauloise entre
des lèvres lippues, et rejetant la
fumée par les narines d'un long

nez cassé.
Les critiques américains out

défini Jean-Paul Belmondo. du

moins tel qu'il parait dans ses

films, “le fils naturel de l'e
tentialisme”. Et cela bien qu
ait interprété avec un immense
talent des rôles fort éloigné:
l'image ci-dessus : tel le
de Léon Morin, prêtre. Pour ses
admirateurs d'outre - Atlantique,

  
s de
cure

il est resté le mauvais garçon II

sympathique de A boul de souf-

fie. Cela vient en partie de ce

qu'à la ville il ressemble à s’y

méprendre à ce personnage. au

moins dans son allure, Certes, il
a tous les droits de protester :
“Je n'ai rien d'un voyou. Je

suis un bourgeois et un sage père
de famille. Et pourtant, un flic

m'a assommé un jour que je pre

testais contre la lenteur de Poli-;

ce-Secours à ramasser un blessé

de la circulation, parce qu’il me
trouvait des airs de blouson
noir 1

Il a beau alléguer qu'il est un
bon époux et envoie ses filles
dans une institution religieuse.
on le dit vautré dans un fauteuil
de café, les chaussettes ava-
chies... ‘voir ci-dessus’.

Le casse<ou
Mais ‘’Béhel”’ ne serait pas de-

venu si populaire. de part et
d'autre de l'Atlantique, rien
qu’avec un air de veule noncha-
lance. I! y a. bien sûr, son talent,
mais aussi l'audace qui, dans

 

l'Homme de Rio, lui a fail refu. |
ser de se laisser doubler par un
casse-cou pour matcher sur la
corniche du dixième étage d'un
immeuble, et s'y pendre à un fi
in.
Un jour, on l'avertit qu'une ri-

vière étail trop dangereuse pour
qu'il pût y nager : elle était plei-
ne de serpents venimeux, d'insec-
tes carnivores cl porteurs de ma-
ladies, et de poissons a dents de
scie. ‘“Bébel” ne se laissa pas
émouvoir. 1! jeta dans l'eau un

œ

morceau de corned-beef. Voyant
que rien narrivait, Belmondo
s'évria : ‘’Que diable, s’ils ne se
jettent pas là-dessus, ils ne vent
sûrement pas me manger.” Ft
il plongea.

Il arrive que l'audace de “Bé-
bel” Jui joue des mauvais tours.
Comme le jour où, dans une pe-
tte bourgade de l'Amazone, il
revint à l'hôtel avec une dou-
zaine de bébés crocodiles. Quel-
ques jours après, Belmondo avait
lui-même dans sa chambre deux
bébés léopards, quatre singes,
plusieurs petits crocodiles, un

i perroquet et trois serpents. Ce
parmi les animaux un beau

carnage . . . et dans la pièce une
belle puanteur. ‘’Bébel”’ ne se ris-

« querait pas à de telles fantaisies
{chez lui”, disent ses amis. Pour
Elodie, c'est un mari modèle. H

| ne lui donne pas même l'occasion
; de faire des scènes de jalousie.

:;.…0.

Ravitaillement
Un fou passe devant la bouti-

jque d’un marchand de volailles.
lit cet écriteau: ‘Lapin vi-

f vant: 65 cents la livre.”
et demande :
— Donnez-m'en une livre.
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Combattez
la FAIBLESSE
Si vous êtes pâle, faible, toujours
fatiguée, sans appétit, nerveuse,
endurant des malaises organiques
dus à la pauvreté du sang, les bon-
es PILULES ROUGES,par leur for-
mule à base de fer, sont un tonique
qu'il vous faut. Achetez aujourd'hui
mêmes les ’

AMÉLIORÉES
Elles sont peu coûteuses.
Tonique à base de fer,
préparé contre l'enémie. 3-00 



 par Marilyn Henshaw 9.  —- —
pus

NEW YORK. -— (W.N.S.)
—Armées d’un compte ouvert,
des dames audacieuses envahis-| services de vaisselle dont les

patron invité à la maison !

jour”. duns le fond du sucrier témoi-

Le cocktail terminé, elles rap-| qu'on en à fait”, se lamente le

la fine verrerie. Une fois passé Cles exclusifs.
le grand dîner qui leur a per- réceptions à nos frais. rapporte

mis d'en mettre plein les yeux une jeune vendeuse. Elles ont |quoi ici, gémit un acheteur de
à leurs amies, elles retournent (toujours un goût très raffiné et | grand magasin. On se rend au | des retours, c’ “ ne des raisons
au magasin la délivate porce-| He se procurent que notre mar- comploir des échanges, et il n’y | pour lesquelles les gens achètent qu'une commande | te l'éliquet-

set. te ‘’Livraison urgente”, surtout
“Si j'ai le malheur de dire| La plupart des magasins se si le ou ies articles sont impor-

rendent ax raprices de leur | tants et de prix élevé. Un voit

chandise la plus chère.”laine qui a servi à enjoliver ’
Celle pralique est-elle Jarge-leur table... Elles ont même’ |

l'audace de rapporter des pein-| de
tures à l'huile qu’elles ont ainsi ‘officiels des magai

    
  

   
STRAINED

PEAS  
boites

Steri-Seal de Heinz conservent

ous voulez donc que tout le
Enent éloquemment de l'usage Monde connaisse le truc ?”

Mail u Les magasins ne tiennent abso- tentent d'abaisser ce pourcenta-
portent, là où elles l’ont achetée, directeur d'un magasin d'arti-|lument pas à ce que les clients ge.

sachent à quel point il est facile| Et pourqu i nas ?
“Ces dames enjolivent leurs de retourner la marchandise.

pas de problème.‘

ment répandue ? 11 est difficile non, le client le prend de haut,
préciser. Les représentants |se plaint un autre acheteur. Je | clientèle, prouvant ainsi que “le

- concernés reporte souvent le cas au gérant client a toujours raison”.

 

lève un poids.”

ventes, mais peu de magasins| nait.

 

les restes en toute sécurité
Les boites Steri-Seal de Heinz sont faites pour protéger les
aliments de bébé . . . avant . . . et après que les boîtes sont
ouvertes. Vous conservez simplementles restes d'aliments au

réfrigérateur, sachant que les boîtes Steri-Seal protégeront
pendantplusieurs jours la fine et délicate saveur des aliments.
Et ceux-ci sont encore plus faciles à conserver grâce à ces
solides couvercles hygiéniques offerts par Heinz. Ils s’em-
boitent sur n’importe quelle boite d’aliments Heinz pour
bébés ou pour enfants.

vd) Bébé en bénéficie
aujourd'hui—et

pour toule sa vie.
   

Pour servir à bébé des repas variés et bien équilibrés, faites
confiance à Heinz . . . La qualité Heinz vous est offerte aux
prix courants.

COMMENT OBTENIR VOS COUVERCLES DE BOITES GRATUITS
Découpez simplement le bon ci-dessous et envoyez-le avec 3
étiquettes de n'importe quel aliment Heinz pour bébés ou
pour enfants. Vous recevrez vos trois couvercles de boîtes
GRATUITS.

LEAMINGTON (ONTARIO)

Les vendeurs

et les échanges de marchandises
empruntées” pour éblouir Le, demeurent bouche cousue sur le,ducrédit. Ça n’arrange rien au| Ces clients peuvent aussi bien

sujet, à moins d'être assurés que point de vue pratique, — seul le
le nom de leur établissement ne client en profite —, mais ça m'en-

‘Nous devons reprendre des |sera pas divulgué. è
2 “N'écrivez rien là-dessus’. hur-

sent les magasins avec des Les| assiettes portent des traces de|le un des directeurs d'un très
d'articles achetés “pour un) graisse; quelques c:hes de sucre grand magasin ä succursales. selle, verrerie, tableaux) repré-|ne convient pas a la maison ou à

sentent environ 20 pour 100 des|la pièce à laquelle on la desti-

rapporter un service de vaisselle
acheté il y a trois ans. Ou une
peinture à l'huile qi a quitté le

On calcule que les marchandi- magasin depuis trois bons mois;
ses retournées ‘services de vais- lon s'aperçoit, subitement, qu'elle

Un mogasin a même déj
cepté de reprendre une

; ‘ché, dont l'étiquette
‘C'est lu politique de la mai- portait un prix de vente très

“On nous rapporte n'importe son, explique un directeur. Il estiélevé.. .
sûrement très facile d'effectuer | qu’on se moque d'eux !

lampe

sentent

‘Je devier soupçonneux lors.

habituellement revenir ce ou ces
{ objets dans les 10 jours!”

_—————————————————

COUVERCLES DE BOÎTES, M. J. HEINZ COMPANY OF CANADA LTD,
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Messieurs: Vous trouverez ci-jointes 3 étiquettes d'aliments Heinz pour bébés.
Veuillez me faire parvenir gratuitement 3 couvercles s'’adaptant sur n’importe
quelle boîte d'aliments Heinz pour bébés ou pour enfants.
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Les émotions ‘

nuisent aux

asthmatiques
Une crise d'asthme est une

suite normale d'un choc émotif.
ll y a, bien sûr. d'autres causes
à pareille crise. Les allergies.
par exemple. Mais nous insis-
tons, le choc émotif est une sour-
ce fréquente de crises d'asthme.
Et puis, c'est un cercle vicieux:

l'asthmatique nerveux devient
davantage énervé quand il passe
par une crise. Devenu plus ner-
veux, les crises tendront à se
succéder plus fréquemment en-
core et le moral du patient s'en
trouvera d'autant abattu.

   -

Il importe que le patient, dès
l'apparition des symptômes de
crise, se fasse soigner le plus
vite possible. Le recours aux cal-
mants est prescrit.

Au point de vue psychologique.
l'asthmatique doit dans sa vie
quotidienne en arriver à maîtri-
ser raisonnablement ses com-
plexes, à surmonter ses frustra-
tions et à modérer ses ambitions.
Confucius, le grand philosophe
chinois, aurait sans doute dit la
même chose si on l'avait interro-
gé à ce sujet.

Seriez-vous

radio-actif |
Puissiez-vous ne jamais avoir.

à mettre en pratique les petits
conseils suivants : à supposer
qu'une bombe atomique explose
prés de chez vous, Mais que
vous y surviviez, courez a l'égli-
se rendre grâce à la Providen-
ce, puis, passez-vous le peigne
dans les cheveux. Normalement.
à cause de l'électricité statique.
le peigne devrait attirer les p--
tits morceaux de papier comme
un aimant. !

Si le papier colle au peigne.
vous n'avez pas à vous inquie-

 

  
 

 

ter. Si, par contre, il n'y colle
as, c’est que les retombées de
‘atome vous atteignent et que
vous devenez radio-actif pour
1/10e de dose dangereuse. Ge
fugiez-vous dans votre abri anti-
nucléaire. A toute heure, repas-
sez-vous le peigne et refaites le
truc du papier aimanté. Dés
que le peigne n'attire plus le pa-
ier, c'est le signe évident que
a radio-activité pénètre par quel-
ue fuite dans l'abri. Alarme !
faut rester environ neuf heu-

res pour trouver la fuite et étan-
cher votre abri. !
Les peignes de nylon sont inuti- |

lisables pour ce genre de test.
Enfin, les chauves devront trou-
vet d'autres manières pour véri-
fier la présence de la radio-ac-  tivité.

 

por Tom Cooke
et Phil Evans| DANIEL MARLEAU

11 tient un

harpon !

naute

s'avance,

menacant...

 

   

     
  

Oui, mais
partons !

  

le

 

Bien !
ita
perdu
équi-

libre !

 

      atteindre

Olbia.
   

   

     amis sont

   

 

  uvons ;

mettre nos sains et
fusées rêtro-
actives en
action !

 

  

 

    

 
     

 

 

    

 

    

Nous nous   Utilisez >
votre
signal de

    
   

   

 

   

   

Nas amis
 chargeons

  
    

 

  

  

  

 

  

      

 

Daniel, détresspaniel de vos fusées létresse. vont nous

émetteur téléguider…  ne fonctionne rétroactives...

  chinois vient
d'entrer.

     

  

  

   
  
   

Leur
vaisseau
est en-
core là.

   
   

11 nous

  
   faut ces

  notes !

 

  
Les

Américains
ont-ils pris
tes notes ?

ps  



  LE PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 9 AOUT 1964

‘ YOUPS | Je ne pensois pas que ce
bombardier devoit revenir

0 au béton si 16t | p

    
  

           

 

    
     

    

Viens t'en, les Oreilles |
Viens jouer !

 
 

Philibert, tu es CERTAIN
que ton paquet de
ferraille peut nous
déborrasser de ce
bonhomme ?

, y Tu porles! il ne reste QU'UNE MANCHEL'heure est grave, cher Est-ce le DE JEU, maisce fichu frappeur m'a déjà cogné
TROIS CIRCUITS aujourd'hui !

}

J “Sois tranquille !
7 C'est moi qui l’oi
inventé et je suis un

GÉNIE!

   moment de
nous servir de
notre ARME
SECRETE ?

   

   

      

 
 

  
, ques minut olus tard . . .emoSN Espérons Quelques muresousque le truc DEUXIEME 5et Robotote va marcher !

lance | |

     

 

1 ne me
reste

qu'une

chance!   

 

 

 

 

  
 

OH! Le bros du robot vient de se
détacher et se dirige droit
sur la tête du bombordier !

Encore une chance quele Ouais .. . mois garde ton
bombardier n'oit pas été BLESSÉ souffle et cours... ou bien,

SÉRIEUSEMENT| toi, TU LE SERAS!

L'heure est grave ! Le désastre
vient de frapper!  

     

  

iy,
- 1964 by Warner Bros. Pictures, Ine.

 

 

      

Si voulez me
tous avez été bien Je souhaiterais pouvoir favous voule fe.)

vous aimable de vous vous payer pour
lac

Po déranger comme

|

'voire trouble !

Le / cela au beau

puce ” milieu de la

Sonailon
nuit, docteur-G.

Gardez le
 lit pour

quelques
jours.   . MONSIEUR

SAINT-GALLON
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Rd est important de se |

vélir selon sa personnalité
Bien des hommez éprouve&t de la difficulté à

adopter des idées nouvelles. et d'autres, r
ailleurs, éprouvent la même difficulté à oublier
tes anciennes. C'est ce qui fait que les pages
rapportant les résultats des courses et les autres
contenant des articles sur la mode continuent
d'être publiées, Si tout le monde rejetait ses
conceptions un peu anciennes sur la mode aussitôt
qu'une nouvelle Mode est présentée, nous ne
verrions bientôt plus que des individus vêtus de
la même façon uniforme. comme c'est le cas
des héros de films de science-fiction de qualité
médiocre . . . Soyons reconnaissants à ceux qui ne
jurent que par les tissus synthétiques, à ceux qui
s'entétent à porter des pantalons bouffants (dits
de golf); ils apportent une note originale et une
variété plaisante à l'oeil.

La personnalité de chacun se manifeste autant
dans ses vêtements que dans sa manière d'être… i

S'il est important d'être vétu selon sa person-
nalité et aussi élégamment que possible, il est
non moins important de voir a ce que ses
vêtements soient toujours impeccables.

Un veston sport de coupe traditionnelle. par }
exemple. peut durer 10 ans; le propriétaire dudit
veston consacrera plus de temps à le faire net-
toyer qu'il n'en a mis à l’acheter.

Garder ses vêtements propres et bien pressés
est certainement aussi important que de savoir
les choisir avec goût. Rien n’est plus ennuyeux
que de découvrir une tache bien en vue sur votre
veston ou votre chemise préférés. À vous d'y voir!

1VEAoki Fourie MAGAZINE

Fe
«7   

Pour le bateau,
le parka à

capuchon est
très populaire,
surtout si l'on
possède un -

voilier. Celui
qui est

suggéré ici est
de couleur

orange; il est -
bordé de blanc.

Cher monsieur Schocfer

QJe suis devenu un ardent usager des vite-
ments faits de tissus extensibles, et je pense qu'on
pourrait en fabriquer d'élégants complets du soir.
Qu'en pensez-vous ? HL

R.—Si vous demandiez si on à déjà pensé à en fabriquer, je
vous dirais que c’est déjà fait. Il existe maintenant des smokings
en tissu extensible rayé noir et blanc.

Q.—Je suis de ceux qui ne se sentent jamais
élégants s'ils ne portent pas un chapeau. Que
puis-je porter avec un veston blanc de diner ?

R.—Deux choix s'offrent à vous. ll y a peut-être d'autres
possibilités, mais je vous suggère un panama blanc avec ruban
noir ou un canotier blanc avec une bande bleu foncé eu une bande
noire. Choisissez celui qui vous sied le mieux.

Q —Connaissez vous des trucs pour enlever les
taches qui marquent mes cravates. sans laisser
des ronds pâlis encore plus grands que ne l’est la
tache enlevée.

 

B.S.
R.—La seule façon permanente de faire disparaître une tache

sur une cravate, c'est le nettoyage à sec. On peut toujours passer
une poudre, ou encore presser un morceau de pain, mais ces moyens
ne sont que d’un effet temporaire. Croyez-mei, le seul vrai moyen,
c'est le nettoyage à sec | ;

Q.—Au retour d'une danse, récemment. j'ai
remarqué que mes chaussures de cuir verni
étaient tachées. Comment les nettoyer ?

R.—Utilisez un linge imbibé de vi ordinaire et frottez la
tache. Passez ensuite un peu de vaseline incolore et frettez.

Q.— Nous sommes plusieurs copains et nous
avons eu une discussion, à savoir s'il est con-
venable de porter des shorts sur le terrain de
golf. Qu'en pensez-vous ? Ty

R.— Vous avez peut-être tous raison, si veus appartenez à des
clubs de goté différents. Les règlements de chacun d'entre eux
différent, et il ne m’appartient pas de juger qui à raison de les
défendre ou de les accepter. Là n'est pas mon rôle...

    

Ben Weider,

N.D.

    

  

     

pour que la famille entière

   

Cours d'amélioration

des jambes
Nous vous présentons le premier des

neuf articles qui composeront la première
partie du cours visant à l'amélioration de vos
jambes. Vous vous rendrez compte que les
exercices sont agréables à faire et d'exécution
facile. De plus, parce qu'ils sont efficaces,
vous constaterez bientôt d'heureux résultats.
Ne manquez pas de les faire régulièrement,
chaque jour. Ne négligez pas votre régime
alimentaire approprié à votre cas; rappro-
chez-vous autant que possible des poids et
mesures donnés dans le tableau de la semai-
ne dernière.

er

.
Pieds en dehors

. Position de départ tenez-vous dehout, le corps
bien droit. mans aux hanches, jambes écartées.
Tournez la jambe gauche vers le côté extérieur
autant que vous le pourrez, tout en inspirant
‘voir cliché ci<lessus'. Revenez ensuite à fa po-
silion originale, en chassant l’air de vos poumons.
ltecommencez avec l'autre jambe. Executez ce
mouvement une dizaine de fois. avec chaque
jambe.

Talons élevés
Debout, le corps droit, les jambes jointes et

les mains posées sur les hanches, vous vous éle-
ver sur la pointe des pieds ; soulevez le talon
aussi haut que possible, tout en inspirent (voir
cliché de gauche, Revenez ensuile lentement à
la position originale, en expulsant l'air de vos
poumons, Faites cet exercice dix fois. Au besoin,
appuyez-vous contre UN Mur pour maintenir votre
équilibre.
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# faudrait bien
trouver un comp d'été

pour Fiston...

On en voit une
kyrielle dans ce

journal... Attends,
j'ai une idée 1

     
 

 

 

  
     

       

 

Cette fenêtre panoramique
ne m'a coûté que $360,
1!dd

; ; ... je peux faire un tas de
ll n‘a aucunement besoin

d'être envoye là choses avec lui, et on

   épargnera. Parlant

de baseball...     

  

 

   

 

  
 

 

  Cette nuit, nous
coucherons à la belle   

 

Dorothée,
ouvre vite !   

      

 

    

  

 

  

       
Toi et tes économies de
bouts de chandelle. Tu en

fais de belles | coûter $595
EN

SURPLUS!

   
 

 

 



 

—

Les pronostics de
la température
onnonçoient
des AVERSES
LÉGÈRES.
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C'est le plus légère averse
jomais vue |

   
 

 

joie de respirer
UN air aussi

 

Ces derniers temps,

les choses motér:elles

m'ont trop accaporé |

Aujourd'hui,

prends le temps

d'apprécier

la noture.

Ah! Quo! de plus beau et de plus mojestueux qu’une
forêt d'arbres dont les branches se

tendentvers le ciel ?

 

 

... ov le spectacle dramatique d’une chute
tumultueuse qui se fracasse sur le roc !

 

  
 

  Quoi de plus pittoresque que la
sérénité d'un loc

cristallin ?

 

El ces étendues de chompscouverts de fleur:
sauvages au coloris merveilleux !

 

ps

SeeT
DE

dra SGAERA RYPRA SE LPES
 

Tout ça prouve la véracité du proverbe :

Les merveilles de la
noture sont
infinies |

“ON NEST JAMAIS MIEUX QUE
CHEZ SOI.“ 
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Et le voità qui s'envole ee SE _ Quel homme ¢ Alors que les uns

dans les grands remous bleusde Ca RE re s'amusent à pousser une balle de golf

! pe se moquant éperdument 2745 9.re g ] far el que les autres ont peur à tout moment

neer ! o = à

à

À 3’ Ny 5 d de sé noyer dans un verre d’eau, lui, le

} ; ; ï 3 ay = Surhomme, force à chaque mument les

3
3 limites de I'impossible !

=,

du

 

 

  

 

 

Je n'ai a. . Alors, dans un hôpital, près de Balakiava . . C’est exact, Li
jusqu'ici

as

réussl| Et me voilà en 1654. en pleine guerre z i i Seboarne § 7

véritable identité du de Crimée. et garde-malade par-dessus le _. :

Surhomme, mais cette Regardez ! Voici l'ange de douceur qui 3

 

   

    

fois-ci, je me montrerai marché : C’est à crever de rire ! à travaillé avec les meilleurs médecins

plus rusée… N . d'Angleterre :
A

Cae N

=
Re
ÿ fa

 

 

 

 

     

  

   

        
  

 

   

 

  
] Je ne peux me permettre la N A

Le Surtomuee connais bis | moindreerreur. C'estma dernière Bien sûr ! Si le Surhomme se trouve i ces soldats, je m'en

l'Histoire et peut facilement se Nous suivrons apercevrai en lui donnant l'injection, car aucune aiguille
chance. Je vais me montrer

      
payer ma tête. Cela lui est
d'ailleurs facile, puisqu'il est
le plus intelligent des
horimes ...

ne pourra jamais traverser cette peau-!à ! Et nul doute
vous | € AS

ordre à la que le Surhomme tentera d'éviter l'injection :
  

      Je veux tout le régiment ici
dans quelques minutes. Chacun 4

p doit être injecté contre le
choléra.

   

 

Ft gare au soldatquitentera de x "Je ne peux pas être injecté © Je préfère être traduit i iens *
fuir avant d'être injecté devant la cour martiale © pr s Tiens.tions©Je pense que J'ai trouvé

: vases

Capitaine
Amenez-mo ce

 

  



 

  

Fovillez dans votre réserve de boutons
 

Des boucles d'oreilles faciles à faire
Vous pouvez. à partir d'éléments très <im-

ples, fabriquer des boucles d'oreilles qui «win:

tilleront tels des chandeliers.

Faites l'inventaire de vos boutons. Vous

trouverez très probablement des boutons en
filigrane. Utilisez-les sur des disques de coton
(vos houppettes de fard à joues feront l'affai-

reV: cousez-les bien solidement sur la base de

coton, et décorez-les de perles. de sequins. de

pierres du Rhin, ete.

Une fois que vous aurez donné à votre
parure la grosseur désirée, refermez le dessous

de coton à l'aide d’une aiguille et de fil. Inu.

tile d'ajouter de l'entoilage: tirez simplement
assez fort sur votre fil et refermez bien le cercle
de coton, jusqu'à re qu'il fasse une boule rom-

pacte.

Vous pouvez donner la forme voulue à la

boucle d'oreille: ronde, ovale, triangulaire ou

incurvée. Si un peu de coton paraissait. empres-
sez-vous de couvrir l'endroit découvert de per-

les supplémentaires. Si vous désirez une boucle

d'oreille plate. ne cousez pas de pierres sur le

dessous de la boucle. cela icriterait l'oreille.

Ÿ 2

es

 

Je tente depuis des...
‘Suite de la page B-11)

tait depuis longte:nps et qui profita de la situation
pour parvenir à ses fins, ce que je ne lui ai
jamais pardonné.

Celui qui ayprend la trahison de sa femme
alors qu'il se trouve lui-même derrière les bar-
reaux souffre J0 fois plus que le cocu libre, je
pense. Il n'a même pas le loisir alors d'adresser
des reproches à l'infidèle, Je me savais coupable
à l'ultime degré à l'endroit de ma femme et,
pourtant, mon égoisme se révolta. J'oubliai mes
propres tors et ne sus pas trouver la magnani-
milé nécessaire pour passer l'éponge. en dépit
de ses efforts pour me faire comprendre les mo-
tifs de sa conduite.

Si c'était à recommencer ! Si c‘était à re-
commencer . . . c’est moi qui implorerais son par-
don à genoux !

A ma libération, 37 mois plus lard, nous ten-
tâmes en van de reprendre notre existence
commune là où elle s'était tragiquement inter.
rompue. Mes constants reproches, nourris de la
blessure infligée à mon orgueil et de mes propres
remords, devaier( tout faire échouer. De plus,
Je ne pouvais m'approcher d'elle sans que l'image
de mon prédécesseur. ce cher ami. ne revienne
me hanter. Je devenais alors fou de rage et la
pauvre devait toujours craindre que je la rudoie
sauvagement. Dieu mierci ! je sus au moins Jui
épargner cet affront.

A la fin, de désespoir, elle plia bagages et
disparut avec son fils, sans laisser de traces.

Je ne les revis jamais.
Mais il me fallait bien les perdre pour com-

prendre l'intensité de l'amour que je portais à
ces deux êtres. Leur disparition me bouleversa.
Tout commel'avait fait mon père après la mort
de ma mére, je recherchai l'oubli au fond d’un
verre.

Si jamais tu lis ces lignes...
Je me remis à mener une existence misérable.

buvant, flânant et volant. En l'espace de neuf
mois, je commis fous les crimes imaginables,
hormis le meurtre. le viol. le vol avec violence
et le trafic des narcotiques. J'accueillais toutes
les propositions de mes amis avec empressement.
sans égard pour ma propre sécurité.

Durant mes rares périodes de lucidité, je ten-
teis de retrouver mon épouse et mon fils, parcou-
rant la ville en tous sens, importunant tous les
gens qui l'avaient connue. Ma belle-mère affir-
mait ne pas savoir où se cachait sa fille, mais
je ne la croyais pas. Je parvins toujours, cepen-
dant, à réprimer l'envie que j'avais de recourir
à la violence physique contre elle afin de la faire
parler.

Puis ce fut l'inévitable échéance : l’arresta-
tion, une autre fois. Puis le cautionnement, qui
me permit de recommencer de plus belle. Et.
de nouveau, l'arrestation. cette fois assortie d'un
nombre impressionnant d'accusations.

Le juge me condamna à 26 années de péniten-
cienr, le tout pouvant être purgé en 10 ans lorsque
calculé concurremment.

Mais je me comptais chanceux de m'en tirer
à si bon compte. J'en méritais le triple : 10 ans
pour mes crimes contre la société: 10 ans pour
mes crimes contre ma femme; et 10 ans pour
les crimes commis contre mon fils, pour le tort
irréparable que j'avais causé à ce petit innocent.

Si jamais mon épouse lit ces lignes, je sais

quelle reconnaitra son vaurien de mari. Et,

même s'il ne le mérite pas, qu’elle sache que

son vavrien de mari implore son pardon.

A défaut de disques de coton (houppettes}, vous
pouvez fort bien utiliser des disques de plastique.

voor

  

venir

ToutQutourde Bébé
Propos de Mme Dan

Estce que les bebes
s'annuient ? Oui,
quelques fois. Quand

un bébé demevre
éveillé pour des pé-
riodes de temps plus
longues, + peut de

meussade parce qu'il ne wait

que faire pour passer le temps. Voici
quelques moyens de susciter son inté-
dr;

Pour le tout petit bébé - un ballon
Su un mouchoir aux couleurs vives,
attaché avec sécurité à son lit le
gardera de bonne humeur. Le mu-
sique le détendra et lui donnera un
air joyeux.

Gerber, mère de 5 enfants:

Vous recherchez le besoin de nutrition
votre bébé. Quand vous variez les
-s avec les ali

I ments pour bébés Ger.
“bee, vous êtes sur le
bonne voie pour con
naître le besoin de nu-
trition de votre enfant
Un aliment en particu-

lier n'est pas une né-
!cessité, Si bébé se re
fuse à un met de temps
à autres, vou ez une variéte Gerber
pour substituer.

 

    

  

°
Conseils de beauté pour une jolie
maman, Les tainpons de cction pour

bébés vous seront d'une aide pré-

 
C'est en rabattant le disque de coten en desseus et en le cousant que vous donnerez la ferme dé-
finitive à ls boucle d'oreille. Vous pouvez ain si fabriquer à peu de frais des bijeux magnifiques.

 

Pour les bébés qui peuvent aaisir — ‘cieuse. Empruntezles pour appliquer
les bochets, les clochettes el les, votre fard, votre rouge à lèvres ou
petits bonhommes d'une texture votre ombre à paupières. Très utiles
différente I'sbsorberont. ‘aussi pour appliquer votre parfum ou

votre crème déodorante.° i °

La mauvaise humeur aux repas na pas Un quatuor de nouvelles céréales sur
raison d'être quand vous servez une prises délectables : Les ceresles av (uz

variétés de menus. en purée Gerber, eu blé
Cest facile avec les entier, céréales mixtes et
produits en purée Ger- | céréates de protéines,
bee, plus de 50 plats ‘totes additionnées de

   

  
délicieux. 9 légumes, aux pommes el
3 viandes, 8 diners à 8 Chaque cé
Je viande,

 

5 jus, B desserts et la den fruits appropriés
purée de jeune d'oeufs. pour une saveur délicate et raftinee
Chacun est préparéiet une texture douce et crémeuse

spécialement pour piai Comme tous les autres aliments Ger-
au Goût de bébé. Tous sont cuits ber, elles sont empaquetées dans de
viduellement afin de protéger la !petits pots de verre. Gerber Baby

valeur des aliments. |Foods, Niegera Falls. Canade.

46 Coed est préparée avec
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des plats que l'on appréciera, des recettes

faciles à suivredes plats que l'on appré
ciera, des recettes faciles a suivre. des plats

Vos petits ogres

 

Invitez les amis et ils se régaleront du
nouveau gdteau surprise que vous leur of-

frirez !

Ce gâteau, apprécié à tous les repas,
convient particulièrement bien à l'heure du
cofé ou à cette minute où vous voyez oppa-
raitre les enfants, encore tout essoufflés de

leurs jeux et affamés comme des ogres, en

plein milieu de l’après-midi.

Les ingrédients qu'il contient sont de
ceux qu'on trouve dans toutes les cuisines

Et c'est une façon nouvelle et délicieuse
d'utiliser les délicieux biscuits aux figues
dont les vôtres raffolent.

Fait un peu à la manière d'un sand-

wich, ce gâteau réserve une surprise car son
contenu est inattendu. Et regardez la flam-
me de plaisir et de gourmandise s'allumer
dans les yeux des vôtres.

Jamais gourmandise n'aura été davan-
tage justifiée. Vos gâteaux surprise feront
parler d'eux dans tout le voisinage, et votre
réputation de cordon-bleu s'affermira.

raffoleront

de ce gâteau surprise

 

 

Gateau surprise

Vu tasse de cassonade Poe esa table de sel

20, à table de beurre ou > oeufs

de margarine Ry de tasse de sucre

!z ed rhé de cannelle 2e. à table de beurre on

10 petits Biscuits aun frzues, cornes oe margarine

Ho tasse de farine tamive Poa the d'essence de vanille

2a eld table de poudes a pate 1. tasse de lait

Mélanger la cassonade. le beurse tou la margarines, ls cannelle et les biscuits

écrasés, Laisser de côté. Vamiser ensemble la farine. la poudre à pate et le sel.

auis 4 incorpore “u continuant

  
Battre les ceuls jusqu'à ve qu'ils suient en nei  

ge soit homogène.  de battre le sucre et de beurre fondu, jusqu'à ce que le rm

Ajouter la vanille et le fait: verser les oeufs en neîze préparés avec le vanille et le

lait dans le mélange à base de farine, Battre jusqu'à ve que le mélange soit homo.

  

gène. Verser la moitié de ve mélange dans une léchefrite de 5 pouves cartes préala

blement graissée et saupoudrée de fatine, Répandee la nroitré du mélange de biscuits

sur la pâte à zâteau déjà dans la léchefrite, Verser ensuite le reste de la pâte sur

le mélange de biscuits. et recouselr à nouveau du mélange de biscuits qui reste

Cuire de 35 à 10 minutes duus un four modéte 550 1 SX + hail quertrons,  
 

 



 

Le moins subtil des

singes: le ouistiti
Dans la grande famille des singe de tous tes

animaux ceux qui sont de plus près de l'homme le
cuistiti occupe de bas de l'échelle de Fintelligeue (est
bien moins subtil et nnable que les singes appelés
anthropoides, de gorille, Vovang-outan. le chimpanze, kt
pourtant, Je ouistit et. parmi les amis inférieurs de
Phomme. un des plus attachants, ns qu'un tort: l'extré
me fragilité de s

  

 

 

     
 

     
 

Le moirdre courant d'air l'emporte et, sil tombe mala
de. quelle que soit la maladie dont il souffre, il à % chances
sur cent d'y succomber. De sorte qu'aprés avoir donné bien
du plaisir à son propriétaire. cette gentille petite bête lui
procure bien du chagrin. 11 est vrai que ce n'est «raiment
pas de sa faute .

 

Ouistiti n'est pas le vrai nom de cet animal, c'est seule-
ment une onomutopée rappelant le cri qu'il pousse. Le ouisti-
ti appartient en fait au genre hapale. Comme les lamarins.
avec lesquels on les confond parfois. les ouistitis sont origi-
maires d'Amérique du Sud. Îls vivent particulierement au
Brésil, dans les profondeurs de la forêt vierge. où ils se
licnnent en troupes nombreuses et menent une existence qui

s'apparente à celle des écureuils

Le ouistiti aime les caresses
Le ouistiti est le plus petit des primates 42 it 4%

pouces, généralement. sans compter la queue. qui mesure
à vÎle seule de 72 à 9% pouces. Son poids est d'environ un
cinquieme de livre la un petit visage aimable doté d'yeux
bridés tres vifs. M possede parfois au-dessus des oreilles,
d'un dessin tres délicat, des touffes de poils blanes ou noirs
que l'en appelle pine x ll porte un pelage soyeux et colo-
ré. et ses patt sont pas. comme celles des singes an-
thropoides, des

 

  

+jo
+. 

Le ouistiti est le plus petit et le plus fragile des primates. C'est
l'un des animaux les plus affectueux qui soient.

Rien n'est plus amusant que de posséder un ouistiti.
C'est un petit compagnon pas tres encombrant et dont le
coeur minuseule recèle des trésors d'affection. Rien ne lui
fait autant plaisir que les caresses. Bien qu'il figure, au nom-
bre des primates, comme celui dont intellect est le moins
développé. il a l'esprit vif et éveillé, M est très propre: une
bonne partic de son temps se passe à la toiletle, car il lisse
et il peigne inlassablement son poil soyeux.

   

  

 

 

Les moeurs des ouistitis sont parfois curieuses à éludier.
Par exemple. lorsqu'on en possède un couple et an petit
est vonu agrandir la famille. A part le soin de l'allaiter, la
mère se désintéresse complètement de son petit, C'est le
père qui s’en occupe. qui le transporte d'un endroità un
autre, accroché sous son ventre si le bébé est tout petit, sur
sa hanche s'il est plus gros el sur le dos quand il a grandi.
C'est le moment où le jeune singe commence à apprécier
d'autres nourritures que le lait maternel: installé sur le dos
de son pere, il happe au passage des parcelles de is nourri-
tare que celui-ci porte à sa bouche.

Tout cela serait parfait s'il n'y avait la désolante fra-
Kilité du ouistiti. Normalement, un ouistiti en captivité de-
vrait vivre 7 ou 8 ans, maix il est rare qu'il dépasse 3 ans.
La plupart d'entre eux succombent au rachitisme.

  

  

 

 
Il compte sur vous pour en retenir
le nom

 

Les nourritures pour chats Dr Ballard répondem

à ses goûts, parce qu'elles possèdent la riche

saveur, l'arôme délicat et la texture douce et
veloutée qui plaisent en tout point à votre chat.
Trois toutes nouvelles recettes de nourritures
parfaitement équilibrées—Poisson, Boeuf et Foie,
Poulet—voilà de quoi combler ses préférences
chaque jour. C'est bien Dr Ballard que vous lui
donnez, n'est-ce pas? Il en apprécie la saveur. Mais
soyez assuré de bien retenir le nom:

Dr Ballard
J RECETTES FAVORITES: Poisson entier,
Boeu! ct Foie, Poulet—contenand toutes un
supplément de vitanunes, de protéines et de

substances nunérales que procurent à votre
that le régime alimentaire équilibré qui
contribue à garder son pelage satiné, ses
yeux éclalants et son corps en santé.

AUX NOUVEAUX PROPRIÉTAIRES DE CHATS
Pour obleni votre exempiaire de là brochure
“The Care & Feedng of Cats” (le som et
l'alimentation des chats), veuillez poster
trois étiquettes de n'importe quelle nourris
ture pour chats Dr Ballard et 25€, Boite
postale 517, Montréal, P.Q.
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Quandporter La nouvelle

robe discothèque ?

Maintenant que vous avez une robe discothé.

que, où allez-vous la porter? Que diriez-vous d'une
discothèque? Bien. Mais il faut en trouver une.

Qu'est-ce qu'une discothèque? C'est un très

rare oiseau, spécialité des clubs de nuit où il pros-

père. Plus grande est la métropole. plus les oi-
seaux de discothèques s'y réunissent. La ville de

New York, par exemple, a quatre discothèques
florissantes, ce qui, en tenant compte de la popu-
lation, veut dire une moyenne d’une discothèque
pour deux millions d'habitants Ce qui fait que.

si vous habitez à Saint-Glinglin, vous aurez du
mal à en trouver une,

Mais si le directeur social de votre ville a de
l'imagination, vous pouvez fonder une petite dis-

cothèque. Et qui sait si, avec des soins convena-
bles, la discothèque-poussin ne pourra pas un jour
devenir un bel viseau. Tout ce que vous avez à
faire est de suivre les instructions ci-dessous.

En premier lieu, trouvez un local. Le genre
importe peu, mais plus il sera placé bas dans un
édifice. mieux cela sera. Un sous-sol est excel-
lent. Ajoutez quelques tables et quelques chaises.
quelques jolies chandelles ou un éclairage quel-
conque, un bar (cela est très important), Pré-
voyez une pièce ne contenant pas de meubles.
juste assez grande pour un nombre imaginaire de
vers de terre, et le départ est pris.

Ce qu'il vous faut maintenant, c'est une collec-
tion de jolies personnes, ayant de l'argent et
aimant le plaisir, qui paieront une contribution
annuelle pour avoir le droit exclusif de jouir des
privilèges du club, qui amèneront à l’occasion un
invité ou deux, qui paieront pour leurs consom-
mations (cela aussi est important’. Ensuite, vous
aurez besoin d'un disc-jockey permanent. Il doit
être quelqu'un possédant une grande sensibilité,
un esprit créateur, et avoir l'intuition nécessaire
pour déceler l'humeur et les caprices de la foule.

Bien entendu, vous aurez un électrophone et
tous les disques qui servent à faire danser toutes
les danses nouvelles : le “monkey”, le “fish” et le
“frug”. (Quand cette chronique paraîtra, ces dan-
ses seront déjà démodées). Il n'importe pas vrai-
ment que l'on sache ou non les danser. Ii n'existe
pas de traités les expliquant. Elles ont cependant
l'avantage de prendre le minimum d'espace et
de permettre à un maximum de personnes de se
tasser dans l'espace libre. La théorie qui préside
à ces danses, c'est de garder immobile la partie

rieure du corps, en manoeuvrant la partie
inférieure au rythme approximatif de la musique.

NI est facile de voir que la robe discothèque à
jupe virevoltante convient à cette atmosphère de
“swing’’: pièce basse, encombrée, animée, fami-
lière, un peu comme un bain turc imaginé par la
firme Casanova et Poe. Mais rien de plus amu-
sant — si vous n'êtes pas pris de panique!
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Miroir de la mode

Le tant vanté costume de l'a-
venir est arrivé. Il s'inspire de
celui du parachutiste. En tissu
élasticisé, lainage ou tricot, le
“jumpsuit” est, pour ainsi dire,
aéroporté, À ce que j'ai entendu
dire — je ne l'ai pas encore vu
—, le “jumpsuit” est parfaite-
ment convenable pour les cock-
tails, et les deux sexes peuvent
le porter. Allons, allons! Si ces
vélements sont bien coupés et
assemblés comme par un (ailleur,
je peux admettre qu'on les porte
à la campagne, chez soi ou pour
le sport, bicyclette, par exem-
ple, et les sports du même gen-
re. Mais pas davantage. Je n'ai
rien là-contre, sauf que ceux que
j'ai vus ressemblent à ce que
mon mécanicien porte dans son
garage. Moins ils ressemblent à
des salopettes, plus je euis porté
à les accepter. Par ezemple,
avec un col genre capuchon et profond décolleté; avec un pan-
une ceinture à la taille; sans lalon élargi du bas et presque
manches avec un col ouvert; en pas de haut.

x

imprimé u-de-ligre avec wn

ConseiL opportuns

Tout n'est pas perdu. Si la seule chose qui
vous empêche de vous montrer dans un maillot
de bain ne comportant que la culotie, c’est l’em-
barras de ne pas pouvoir exhiber une poitrine
parfaite, voici ce qui vient à votre secours: un
soutien-gorge en plastique transparent qui donne
le soutien normal sans que cela paralsse. Ce que
Madame peut négliger, la science peut le corriger.
ravo
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Pour obtenir ces patrons imprimés :

a’ En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.

b* indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
c* Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de

oem POU? éviler fout retard, adressez voire enveloppe de la manière suivante: commems——

       
   

 

  

poste ou la sommerequise sous form« de pièces

de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

La marche à suivre et les indications sont
imprimées en français sur chacune des pièces

des “Patrons du Petit Journal”. Remarques

le prix qui varie pour les différents modèles.

 
 

 

LE PETIT JOURNAL Se5460, avenue ROYALMOUNT

Service des Patrons MONTREAL
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= 5 Aumeriez-vous recevoir un

.. = patron gratuitement ? Far

9010 { \ dd les venir notre catalogue

2-10 printemps-été ‘64: il con-

 

  

 

 

tient un coupon qui vous
donne droit à un patron
gratuit Envoyez 50 cents.

 

2018 — Quelle fil:
fette ne serait ravie
de porter cet élégant
ensemble manteau et
chapeau ? Le patron
pour fillette s'obtient
dans les tailles 2. 4,
6, 8 et 10. La taille
6 requiert 2's verges
de tissu de 39 pou-
ces. Prix du patron .
50 cents.

9654 — Robe flat
teuse pour la sil-
houette, et facile a
faire. C'est un style
pour adolescentes. Le

tron s’obtient dans
es tailles 9,11, 13, 15
et 17. La taille 13 re-
quiert 244 verges de
tissu de 39 pouces.
Prix du patron : 40
cents.

9364 -- Robe four-
reau à manches ra-
glan ; encolure au
choix, Le patron s’ob-
tient dans les tailles
10 à 20. La taille 16
requiert x, verges

le tissu de 35pouces
Prix du patron : 50
cents.tes 205

 

 

9210 — Robe princesse à tail-
le légèrement cintrée et sou-
lignée d'une ceinture à bou-
tons. Le patron s'obtient dans
les tailles pour dames 10-18.
La taille 16 requiert quatre
verges de tissu de 35 pouces.
Prix du patron : 50 cents.   

9322 — Robe très simple de
lignes, avec panneau
et ceinture croisée à l'arrière.

tron s'oblient dans les
demi-tailles 122: à 22. La
taille 16% requiert 2% verges
de tissu de 39 pouces. Prix du
patron : $8 cents.

9440 — Cette robe tout-aller
plaira à la dame un peu forte
de taille. Le patron s'obtient
dans les demi-tailles 14% 4
244. La taille 16% requiert
8% verges de tissu de 39 pou-
ces. Prix du patron : 50 cents.
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422 — Cet élégant ensemble de deux
pièces vous donnera fraicheur et assuran-
ce Le boléro est légèrement ample, bordé
d'un biais contrastant du plus bel effet,
et boutonné dans le dos. le patron s'ob-
tien dans les tailles 32, 14, 16. 18 et 20
La taille 12 requiert 1'z verges de tissu de
45 pouces. Prix du pasiron Ÿ dollar.
 

 

3% — En tissu uni ou imprimé. cette
toilette tout-aller peut se porter en toute
occasion, n'importe où. Les pinces au cor-
sage el à la jupe sont d'égale longueur. et
piquées d'un fil de couleur contrastante. le
patron s'obtient dans les tailles 12, 14, 16.
18 el 20. La taille 12 requiert 314 verges
de tissu de 45 pouces. Prix du patron :
1 dollar.
 

 

29 — Quel que soit votre âge, cette
élégante robe à danser vous donnera un
air de jeunesse. Le corsage présente un
drapé aux épaules, à l'avant el à l'arrière.
La jupe légère el finement plissée à la
taille amplifiera le mouvement légerde
vos pas de danse. Le patron s'obtient
dans les tailles 12, 14, 16, 18 et 20. La
taille 12 requiert 476 verges de tissu de
45 pouces. Prix du patron : Ÿ dellar.  
 

1 Pour faire venir ces patrons,
k inscrivez lisiblement vos nom
1 et adresse, le numéro du pa-

tron et la taille désirée, et
envoyez un dollar en argent
ou sous forme de bon de pos
te (pas de timbres) à l'adresse
suivante :

| i LE PETIT JOURNAL
Les Potrons Lady Fair,

| Suite 1020, 5460, avenue Royalmount,

§ Montréal.

 

  

 
Notre nouveau catalogue du printemps 1964 est

maintenant en vente. ll contient plus de 40 patrons.
Obtenez voire exemplaire en nous expédiant la
semme de 50 cents.

Grâce à un traitement psychochimique
 

Plus de malades

La nouvelle science appelée
“psy chochimie” peut être la ré- ;
ponse adéquate au nombre sans!
cesse croissant des cas de dé-
pression mentale aux Etats.

j Unis. selon un rapport publié
par Institut Weizmann des

{ciences, à d'ls.
raël,

l'Université

Les statistiques nous montrent
bien le taux actuel de l’effon-
drement mental. Dans la pre-
mière moitié du siècle, de 1903
4 1953, le nombre des malades
mentaux a quadruplé — il est
passé de 133,000 à 532,000 — alors
que Ja population n'a que dou-

Ce.

“En 1960, dit le rapport. on
a hospitalisé 500,000 malades
mentaux et ceux-ci ne représen-
laient encore qu'une fraction du
nombre total des gens affligés »
de désordres mentaux. Dans|
tous les hôpitaux combinés, 54 ;
patients sur 100 souffrent de rs- ;
ladie mentale, c'est-à-dire plus
que n’en touchent le cuncer. les
maladies .. coeur et la tuber-
culose rd. ais.
“Mais. grace à Ja psychochi- 

WASHINGTON, (NANA,jo——

 

mentaux guéris
 

mie, on a pu constater une amé-
lioration notable dans la condi-
tion mentale de gens considéres
comme  incurables. On croit
maintenant qu'il est possible d'en
arriver à une guérison rapide
dans sept cas sur dix. Les effets
:des substances psychochimiques
ressemblent, à bien des égards,
à ceux des antibiotiques employes
dans le traitement des maladies
infectueuses. On a ouvert un
nouvel horizon vers la guérison
permanente.

 

2 fle >

Délire sportif
Bébert, le sportif bien

connu, est malade. Le doc-

teur vient.

Vous avez 103 de fiè-

vre...

Bébert, alors, se dresse

sur son séant:

Et quel est le record

du monde ?   
jorrorecreen0nc0000000ec0nc000000000s00000000

 

Pour obtenir ces patrons,

Travaux à l'aiguille

 

inscrivez lisiblement vos nom
et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de
poesie ou le prix du patron
L'AIGUILLE, Svite 900, 5460

en argent à: TRAVAUX À
, av. Royalmount, Montréal.
 ||

|
|

Nouveau livre de travaux de pi-

quage de 32 pages, contenant 16 mo-

déles eriginaux. Veuillez nous faire

parvenir 60 cents si vous désirez
en obtenir un exemplaire.

    

  

 

   Broderie, pieûre, etc. vi
rer des suagestions pour confectionner
chapeaux, lsquettes, robes de poupée,
cadeaux, articles de déco‘ation. L:
catalogue contient un paîran impr
aratuit. Prix : 2$ cents. 
 

 

 

7005 — Très pratique pour le voyage ou les courses en ville,
ce manteau droit est tricoté en grosse laine. Vous avez le choix
entre la pleine longueur et le trois-quarts. Le grain de riz est
orné de deux gros câbles. Instructions fournies pour tailles 32-34,
36-38. Prix du patron : 35 cents.
 

 

7357 — Peut-être éles-vous membre d'un ouvroir ? Nous vous
suggérons de broder ces symboles religieux sur les vêtements
d'église, les toiles. Deux tableaux de 74" x 94" pour orner un
couvent, un presbytère ou une résidence. Décalques de divers
motifs, dont 24 petites croix, inclus. Prix du patron : 35 cents,
 

 

7260 — Ces parures de table en dentelle donneront plus de
faste à vos petites réceptions. Instruclions pour trois modèles
de centres : ronds (7'»" et 8" de diamètre), ou ovale (6t2"" x
10'2"">, Utiliser du fil de coton no 50. Prix du patron : 35 cents.   
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